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Sick au iecke AE AE Ts Babes l 


Aura fait retentir la trompette hErdique , 


Aura chante du Rhinf les rds æhfanglantés, 
ses d&fenſeurs mourans, ſes flots ẽpouvantẽs, 
Son Dieu meme en fureur; frayed palfage, 
Cedant à nos aieux ſon onde & ſon tivage 3 
— vous, and vorr#tot'7 ann des plains 
e e 

Voir la mort devant lui voler de rang en rang ; 
Tandis que de Tourniay foudroyant les mu- 
51  ©xailles,' N tht Lon 0 LOSE. 1495's 
1 ſuſ pend les aſſauts pour courit aux batailles; 


en des bras de: {hymen i au 


1 
. «a «a 
ng i * 3 


us, heureux par ſes loix, *. rande po a 
205 1 1 64 119 92 | 
Francois , vous garderiez un indigh#flence! 
Venen le. contempler e de Fon- 
tenoy. L202. Vs + 


xc ——— 90 
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Epas | | 
e bon digns f, em ae Ges les pa 
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Oos, gloire, vertu. Akelſes de mon den 

Redoutable Pellone , & Minerve cherie , 

Paſſion des grands ccæurs, amour de la patrie, 

Pour couronner Lou 1 bieter moi vos lau- 
ieee ; 

Enflammez mon eſprit 2 fon de nos Suecrietsz 


ez. de leurs exploits-une exernelle image. 
ous m'avex tranſpot te ſur ce ſanglant ri- 
vage; 
Ex. 0: Ces combattans que vous | conduiſer 
cen n ce ber Saxon quion croix 54 parmi 
wy nous | 305-4. — 
Maurice, qui, " rouchane 3 Y Tinferaale rive., = 
Rappelle pour ſon toi fon ame fugitive, 
Et qui demande à Mars, dont il a la valeur, 
De vivre encot un . 5 & vo mourir vain- 
„„ eur. 
Conſetvea, juftercienx., , bes hautes dds cen 
Pour Lovis & pour nous en ſes an- 
1 nccs.. td 2 7 | 
Deja de la tranch&e Harcourt eſt accouru 8 
Tout poſte eſt aſſignẽ, tout danger elt pre vu. 
Noailles, pour ſon roi plein * 3 55 
| fidelle.,, TY 8: 
Voir la France en ſon maſtre 9 & ag regards 
qu'elle. 


Ce ſans e . lang 4. grand | 
Conde , 
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D'E', par qui des Fratigols' le t6imetrs et 
, guide, 7 MM 22 
Penchiotes'; dont le zele avoit devarice Page, 
Qui deja vers le Mein ſignala ſon courage , 
Baviere avec de Pons ,  Boulfflers by Luxeme- 
” bourg 5 TX 18 
Vont chacun dans leur place arendre ce grand 
6 - Jour? | 
Chacun porte Peſpoir aux guerriers quill com- 
+-- - andes ©, 
| Le fortune Iftnoy , ps , Galerande, / 
Le vaillant Berenger , ce de fenſeur du Rbin, 
Colbert & du Chaila, tous nos heros enfin, 
Dans l horreur de la nuit, dans celle du ſilence, 
Demandent ſeulement que le peril commence. 
Le jour frappe deja de ſes rayons naiſſans 
De vingt peuples unis les drapeaux menagans. 
Le Belge, qui, jadis fortune ſous nos princes, 
Vit Pabondance alors enrichir nos provinces 3 
Le Batave prudent, dans l' Inde reſpe&e, 
Puiſſant par ſon travail & par ſa liberte, _ 
Qui , long-temps opprime par l. Autriche 


"ona 3 ; 
Ayant briſe ſon joug, $/arme auſoutd hui pour 
elle; 
L'Hanovrien conſtant , qt © forme pour 
ſervir, | 


Salt ſouffrir & combattre, & ſur-tout obeit 3 
1 Autrichien rempli de ſa gloire oy . 
Alj 


— 
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De ſes derniers CEſars. occupant ſa deer a 


Sur · tout ce peuple altier qui yoit ſur tant de 

mets N 8 2 7 

Son commerce. & ſa gloire,embraſſer l'unĩ- 
vers | 


Itis qui, jaloux en vain dex grandeurs de la 
Arab C4 France , SELKE 


Croit porter Lane foo mains h foadin-& la 
balance; ..... 


Tous macchent contre nous 3 la. eur les 
conduit, 
La haine les anime * 4 Lafpoie les ſeduir. .. 
De Fempire frangois l'indomptable genie. 
Brave, aupres de ſon roi leut foule rEunie. 
Des montagnes „ des bois, des Rue dalen- 
tour , 


Tous les dieux alatmẽs ſottent . 


Incertains pour quel maitre en ces plaines fe- 


_» .,,condes,. - -.. 
vont croſtre leurs moiſſons, & vont couler 
leurs ondes, - 
La fortune aupres d' eux d'un vol prompt & 
leger, 


Les lauriers dans les mains „ fend les plaines 


de l'air; 


Elle abſerve Lovis , & voit avec colere 


Que ſans elle aujourd'hui la valeur va tout 
faire. 


; Ls AP Cumbetland,fier q attaquer Louis, 


— 
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A a6ja diſpoſe ſes bataillons hardis. 
Tels ne parurent point aux rives du Scaman- 
dre , 
Sous ces murs fi vantés n as en 
cendtre, 
Ces antiques heros, qui, montẽs ſur un chit, 
Combattoient en deſordre „ & marchojent au 
haſard ; 
Mais tel fut Scipion ſous tes mutti de * 
thage; . 
Tels ſon rival & lui, prudens avec courage , 
Deployant de leur art les terribles ſecrets , © 
L'un vers l'autre avancés, $'admiroient de 
plus pres. 
L'Eſcaut, les ennemis, les remparts 40 la 
ville, 
Tout pre ſente la mort, & Lovis eſt et 
Cent tonnerres de bronze ont donne le ſignal. 
D' un pas ferme & preſſẽ, dun front tqujours. 
egal, 
$'avance vers nos rangs la orofohde colorine, 
Que la tetreur devance & la flamme environne; 
Comme un nuage Epais , 2 ſur Vaile des 
vents, | | 
Porte l'Eclair , la foudre & la mott dans ſts 
| flancs. - 
Les voila ces rivaux du grand nom de mon 
f matte, | 
Plus farouches que nous, auſſi vaillans peut. tis, 
„ Anil 


, 
; 3 
——— 8 — — 


10 e 2 
Aer n orgueilleux de leur premiers ex: 
4 ploits.. 


Bourbons , voici le ns de 3 les Valois. 
Dans un ordre effrayant trois . for- 
mes, 
Sur trois terrains diyers engagent les te 3 
Le Frangois, dont Maurice a gouverné Far- 
deur , 
A ſon poſte attachE , joint Part A la valeur. 
La mort ſur les deux camps Etend ſa main 
c.tuelle; 
Tous ſes traits ſont lances,le ſang coule autous 
| delle. . 
Chefs, officiers, ſoldats, Pun ſur Paytre en- 
71 caſſcs 3 
Sous le fet expirans, pat le plomb ee d 
Pouſſent les derniers cris en demandant ven- 
geance. 
SGrammont , que  Ggnatoit ſa 0 impa- 
tience , 
Grammont dans Ely (ce emporte la F609 
D'ignorer, en mourant , fi ſon maitre eft 
vainqueur. 
De quoi lui ſexvitront ces grands titres de gloi re, 
Ce ſceptre des guerriers , honncur de ſa me- 
moire ? 
Ce rang, ces dignitẽs, vanit6 des heros, 
Que la mort avec eux preEcipite aux tombeaux? 


Tu meurs, jeune Craon ! que le ciel moins 
ſevere 


8 — 
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Veille ſar las deſtins de ton —— frere ! 

Helas ! cher Longaunay , quelle main , quel 
ſecours 

Peut arreter ton ſang, & ranimer tes jours ? 

Ces miniſtres de Mats, qui d'un vol ſi rapide 

S*Elangoient à la voix de leur chef inttẽpide, 

Sont, du plomb qui les ſuit , dans leur courſe 
arretẽs; 

Tels que des champs de Pair tombent preci- 
pitEs , 

Des oiſeaux tout 9 1 palpitans ſur la 
terte. 

Le fer atteint d' Avtay. Le jeune a' Aubeterre 

Voit de fa legion tous les chefs indomptés, 

Sous le glaive & le feu mourans I ſes còtẽs. 

Guerriers que Chabrillant avec Brancas raſllie, 

Que d' Anglois immoles vont payer votte vie! 

Je te rends grace, 6 Mars! dieu de ſang, dieu 
cruel, 

La race de Colbert „ce miniſtre We * 

Echappe en ce carnage 2 ta main ſanguinaire. 

Guerchi weſt point frappẽ; la vertu _ te 
plaire. 

Mais vous, brave Dache, quel * votre ſort 2 

Le ciel ſauve a ſon gre, donne & ſuſpend la 
mort. 

Infortunẽ Lutteaux ! tout charge de bleſſutres, 

L'art qui veille 2 ta vie ajoute I tes tortures; 

Tu meurs dans les tourmens; nos cris mal 
. entendus 


- 


8 LE POEME. 
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Te demandent au ciel, & deja tu res os, 


O combien de vertus que la tombe deEvore! 


Combien de jours brillans Eclipſts I Paurore ! 


Que nos lauriets ſanglans doivent Os de 


pleurs ! 

Ils tombent ces heros, ils tornbene ces ven- 
geurs 3 

Ils meurent , & nos jours ſont menen & 
tranquilles; 

La molle volupte , le luxe de nos villes, 

Filent ces jours ſereins, ces jours * nous 


devons 7 
Au ſang de nos guerriers , aux perils des 
Bourbons. 


Couvrons du moins de fleurs ces tombes 
slotieuſes; ; 

Arrachons i Voubli ces ombres vertueuſes 3 

Vous qui lanciez la foudre, & INN frappẽ 
ſes coups , 

Revivez dans nos chants , quand vous mourez 
pour nous, 

Eh! quel ſeroit , grand Dieu ! le citoyen 

barbare , 

prodigue de cenſure , & de louange avare, 

Qui, peu touch des morts, & jaloux des 
vivans , 

Leur pourroit enviet mes pleurs &1 mon encens? 


Ah! vil eſt parmi nous des cours dont Pins 


dolence , 


— 
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DE FONTENOT. . 
tnſendible aux aden aux pertes de la 
TFrance, 


Dedaigne de m'entendte & de i 
Reveillez-vous , ingtats, Louis eſt en dan 
Zhi feu , qui ſe pony » ran dang ſon * 
ſage | 
$'anime en 'dEvorant raliment de fa rage; 3 
Les tortens dEbordes dans horreur des hivers, 
Le flux impEtueux des menagantes mers, 
Ont un cours moins n » ont moins de 
violence f 
Que l'Epais bataillon qui contre nous Favancer 
Qui triomphe en marchant „ qui, le fer à la 
To main, | 
A travers les mourans youre un x large che- 
| min. 
Rien n'a pu VParreter ; Mars pour lu le de- 
clare. 
Le roi voit le malheur, le brave & le r pate. 
Son fils, ſon ſeul eſpoir... Ah cher prince 1 
5 ders z 
Od porte⁊ · vous ainſi vos pas precipit6s 2 
Conſervez cette vie au monde neceflaire. | 
Lovis craint pour ſon fils, le fils craint pour 
+ * ſom pere; 
"oy guerriers tout Canglans fremiſſent pour 
tous deux, 
gout mouvement d'effroi dans ces ccxurs gE- 
nereux. 5 
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vous qui . mon roi , vous qui denden 
la France , 
Vous, peuple de hEros, dont la foule s'a- 
vance, : 
Accourez , Ceſt 4 vous FR fixer ou qeſtins ; 
Lovis , ſon fils, l'état, erde eſt en vos 
mains. 
Maiſon du roi , marchez , 8 la victoĩre; 
Soubiſe & Pecquigny vous menent A la 
gloire. 
Paroiſſez, vieux ſoldats, dont les bras dprouvle 
Lancent de loin la mort, que de pres vous 


—_— — 


bravez. . — — 
Venez , vaillante Elite, honneur 4. nos 
armees , 


Pg fleches . grenades * i N 

Phalanges de Lovurs, (crate ſous vos coups 

Ces combattans fi fiers & fi dignes de vous. 

Richelieu, qu'en tous lieux emporte ſon 
courage, | 

Ardent, mais Eclaire , wif 2 la fois & lage, 

Favori de PAmour, de Minerve & de Mars, 

Richelieu vous appellc „ il neſt * de 
haſards; 

II vous appelle: il voit d'un oil * & 

| ferme, | 

Des ſucces ennemis & la cauſe & le terme ; 

Il vole, & ſa yertu ſecondant vos grands 

cœurs, 


DE FONTENOT. It 
— — 
Il vous marque la place on veus ſerez vaig- 
queurs. 
D'un rempart de gazon , foible & prompte 
barriere, 
Que Vart oppoſe à peine à la auer guerriere, 
La Marck , la Vauguion , Choiſeul, d'un 
; ms effort, 
Arretent-une. atmée, & . la mort, 
D'Argenſon, qu'enfl. ient les regards de 
ſon pere, | 
La gloize de let at, à tous les ſiens 6 chere, 
Le danger de ſon roi, le (ang de ſes aieun, 
Aſſaillit par trois. fois ce corps audacieux , - 
Cette maſſe de feu qui ſemble impenetrable : 
On Varrete , il revient, ardent, infatigable ; 
Ainſi qu aux premiers ders. ar 1950 coups 
| redoubles 
Les bEliers enfongoient les 88 (btanles- 
Ce brillant eſcadron, n, 1 cent 
+ batailles. . 5 
Lui, par qui Catinat fur vainqueur a Mar- 


ſailles, 
Ain , voir, combat 4 & nin as grand 
nom. | 4 5 


Tu ſuis de Chaſtellet, jeune Caſtelmoron , 
Toĩ qui touches encor a Page de Penfance , 
Toi qui, d'un foible brag quaſfermir ta 
236 vaillance, 

1 ces Etendards dechires & ſanglans 


2 * 7 0 E M F* 
: — — — 
Que Porgueileux Angloisemportoit dans ſes 
rangs. 
C'eſt dans ces rangs affreux d Chemiel 
| expire, 
Monaco perd ſon fang;, & Pamour en ſoupire. 
Anglois, ſur du Gueſclin deux fois tombend 
vos coups ; 
FrEmiſſez à ce nom fi bens pur Wu 
Mais quel brillant heros, au e du cat- 
nage, 
Renverſẽ, relevẽ, feſt ouvert un paſſage ? 
Biron, tels on voyoit dans les plaines d'Tvry 
Tes immortels aieux ſuivre le gtand Henri. 
Tel ẽtoĩt ce Crillon ; Ver e ver 


"TY 


ſupremes , 75 
Nommè brave autre fois yer? 2 braves eux- 
memes. 
Tels ẽtoĩent ces d Aumonts q ces grands Mont. 
morencis 5 N 7 
Ces Cre quis fi _ renaiſans dans 1 1 
42 WC" N 
Tel ſe fotma Tarenne au ba art te i 
{75 guerre, „ 1 8 


Pres d'un autre Saxon, la terreur to la 1 9 
Quand la juſtice & Mars, ſous un autre Louis, 
Frappoient l'aigle Autriche, & aun 
8 les lis. 2 


Comment ces courtiſans 7 ae , , enjouts, 
aimables, 


out- la 


—— — — — | Þy 
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Sont-ils dans les combats des tions e ore 
_ bles? 
Quel Sie heureux 4% graces, de 
valeur 6 
Boufflers, Meuze , eren, Duras, bouillans 
d' ardeur, 
A ren de Louis, courez;, elan t 
Que les Francois ſont grands PUR ur 
- maitre les guide! 
| I Lament, ils vaineront, leur pere en avec 
eux. 
Son courage weſt point cet t inftin& 8 » 
Ce courroux emporté, cette valeur com- 
mune; "4 
Maitre de ſon eſprit, il Feſt de la fortune * 
Rien ne ttouble ſes ſens; rien Wann ſes 
Il warchs , a eſt ſerblabl à ce maſtre des 
; dicux , 
Qui frappant les Titans , K tonnant Cr leurs 
tètes, | 
D*un front majeſtueux dirigeoitles pen 
I marche, & ſous ſes coups la terre au loin 


mugit; 
L*Eſcaut fuit, la mer gronde, & le ciel 
ett; 


- Sur un nuage Epais que des antes 2 POurſe 
Les vents affreux du Nord m dans ous 
courſe, ts rt ; 


8 e 
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Les W des Valois beenden en 


COurroux : 

Cumberland, diſent-ils , nous weſperons 
qu*en vous; 

Courage, raſſemblez vos legion altieres; 


Bataves , revenez, defender vos ae > 


Anglois „vous que 1a paix ener 1 125 


alarmer, 
vengeꝛ- vous d'un benen qui auge encor 
Taimen; 
Aink que ſes vienfaits craindrez-yous E 
Vvaillan ee? 
Mais ils parlent en vain 3 done Lovis 
| $*avance, 
Leur genie eſt dompte , FPAnglois eſt abattu 7 
Et la ferocit le cede 2 la vertu. | 


Clare avec armee mne nos 

exemples , 

Venge ſes rois trahis , ſa patrie & ſes e | 

Peuple ſage: & fidelte , heureux Helveriens ',” 

Nos antiques amis, & nos concitoyens , 

Votre marche aſſurte, Egale , inébranlable, 

Des ardens Neuſtriens ſuit la __ a rg 
table. 

Ce Danois, ce heros, qui 4 frimacs ds 
Nord, 


Par le dieu des combats fut conduit ue ce 


Admire les Frag qu'il eſt venu Uſendre, 


m F —_— — TI * e 
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DE:'FONTENOT. 11 

Mille cris redoubls pres de lui font entendre-: 
Rendez-vous , ou no en ſous notre 

effort: 

Cen eſt fait, & Fangtols: craltit n & 

la mort. .. 

"alex. brave d*Eſtree , che cet ouvrage, 
Enchainez ces vaincus Echappes au carnage 3 
Que du. roi qu'ils bravoient ils Pn 

Yappui 3; - 

Ils ſeront fiers encor ; ils nꝰont e646 quꝰã lui. 

Bientôt vole apres eux ce corps fier & 

rapide, 

Qui ſemblable au dragon qu'il eut jadis pour 

| guide, 

Toujouts pret., toujours prompt, de pied 
ferme en courant , 

Donne de deux combats le ſpectacle e muy. 

C'eſt ainſi que l'on voit, dans les champs 

N des Numides, 

Differemment armès des aide intrepides ; 
Les coutſiers Ecumans ftanchiſſent le guErers ; 
On gravit ſur les monts , on borde les fortrs ; 
Les piẽges ſont dteſſẽs; on attend, on s' ẽlance; 
Le javelot fend l'air, & le plomb le devance. 
Les fopards ſanglans , percts de coups divers, 
D*affreux rugiſſemens font retentir les airs ; 

Dans le fond des fortts ils vont cacher leur 

| rage. 

Ah! c'eſt aſſez de a meurtre, de ravage, 

B ij 


_ ——_—— ——_— 
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Sur des morts entafles c'eſt marcher trop 
long- temps. 

Noailles, ramenez vos ſoldats rien ns 
Mars voit avec plaifir leurs mains vitoricuſes, 
Trainer dans notre camp ces machines affreu- 

| ſes , . 
Ces foudres ennemis contre nous diriges. 
'Venez lancer ces traits que is moins ont 


forgés; \ 
Qwils cagverſent par vous tis murs de cette 
ville, 


Du Batave ind&cis la barriere & Faſyle % 
Ces premiers fondemens de l' empire des lis. 
puiſſent- ils par vos mains #tre enfin rafformis! 
Deja Tournay ſe rend, deja Gand $'Epou- 
vante : 
Charles-Quint gen emut; ſon embre- gemiſ- 
; ſante 
Pouſſe un cti dans les airs, & fuit de ce (<jour, 
Od pour vaincre autrefois le ciel le mit au jour, 
U fuit : mais quel objet ior: cette _ 
alarmee ! 
Il voit ces WR couverts de notre 
armee; ' 
L'Anglois, deux fois yaincu, celant de toutes 
parts, 
Dans les mains de Louis laĩſſant ſes Etendards: 
Le Belge en vain cache dans ſes villes tem- 
blantes, 


8 hs 
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DE FONTENOY. 1 


Les murs de Gand tombès ſous ſes mains 
froudroyantes, | 

Et ſon char de victoĩte, en ces vaſtes remparts, 

'Ecraſant le berceau du plus grand des CEſars. 

Francois, heurcux guerriers , vainqueurs doux 
& terribles , 

Revenca.ſultender dans nos temples paiſibles 

Ces armes, ces drapeaux, cesẽtendards ſanglans. 

Que vos chants de victoite animent tous nos 
chants. 

Les palmes dans les mains, eee 

a attendent: 

Nos cœurs volent vers vous „nos regards vous 
demandent; ; 

Vos meres, vos enfans, pres de vous ak 

Encor tout Eperdus de vos perils paſſes , | 

Vont baigner dans Pexcts d'une ardente all- 
greſſe, 

Vos fronts victorieux, de larmes de tendreſſe. 

Accourez , recevez à votre heureux retour , 

Le prix de la vertu par les mains de l'amour. 


It 
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LE DESASTRE DE LISBONNE, 


0 - U 
EXAMEN DE CET AXIOME , 


TOUT EST BIEN. 


” MALHEUREUX mortels! ò terte dEplo- 
\ rable ! 
O de tous les flẽaux afſemblage effroyable ! 
D'inutiles douleurs Eternel entretien ! 
Philoſophes trompes, qui criez : Tout eſt bien, 
Accourez , contemplez ces ruines affreuſes, 
Ces dcbris, ces lambeaux, ces cendres mal- 
N 5 g 
Ces femmes, ces enfans, Ian ſur Pautre en- 
taſſẽs, 
Sous ces marbres rompus ces 8 diſ- 
perſẽs; 
Cent mille infortunẽs que la terre devore, 
Qui ſanglans, deEchires , & palpitans encore, 
EnterrEs ſous leurs toits , terminent ſans ſe- 
cours , 


9 DESASTRE. DE LISBONNE, 29 


rs 


Dans Thorreur des rourmens 8 leurs lamen- 
tables jours. 
Aux cris demi-formes de leurs voix expi- 
| rantes , 
Au ſpectacle effrayant de leurs cendres fu- 
mantes, 
Direz- vous: C'eſt l'effet des auen loix, 
Qui d'un Dieu libre & bon n&ceffitent le 
choix. | 
Direz-yous , en voyant cet amas de victimes, 
Dieu eſt venge, leur mort eſt le prix de leurs 
___ erimes. 
Quel crime, quelle faute ont commiy ces 
enfans, 
Sur le ſein maternel ẽexraſes & ſanglans ? 
Lisbonne qui n'eſt plus, eut · elle plus de vices 
Que Londres, que Paris plongés dans les dé- 
'lices ? 
Lisbonne eſt abimée, & Von danſe I Paris, 
Tranquilles ſpeQateurs , intrepides eſprits, 
De vos freres mourans contemplant les nau- 
frages , 
Vous recherchez en paix les cauſes des orages; 
Mais du ſort ennemi quand vous ſentez les 
coups , 
Devenus plus humains, vous plearez comme 
nous. 
Croyez - moi, quandla terre entr'ouvre ſes 
abymes, 


* 
* 
— Dr — — 
— — 
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Ma plainte eſt innocente , & mes cris legi- 
rimes. 
Par-tout environnẽs des cruautẽs du ſort ,. 
Des fureurs des ec: des pieges de 1 
. mort, | 
De tous les Elemens 88 les atteintes, , 
Compagnons de nos maux ,. e 
les plaintes. 
cꝰeſt Porgueil, dites - un, rorguel ſedi- 
tieux, 
-Qui pretend qu' tant mal, „ nous pouviens 
$ Etre mĩeux. 
8 Aller intetroger les rivages du Tage: 
Fouillez dans les debris de ce ſanglant ravage; 
Demandez aux mourans, dans ce ſtjour 
d'effroĩ, 
$i o eſt Porgueil qui crie: O ciel! r 
O ciel] ayex pitise de Phumaine miſere. 
Tont eſt bien, dites- vous, & tout eſt ne. 
ce ares g 
Quoi ! Puaivers be, ſans ce gouffre ins 
fernal, 
Sans englautir Lisbonne, efit-il ẽtẽ plus mal? 
Eres-vous aſſures que la cauſe cternelle, 
Qui fait tout, qui ſait tout, qui crea tout 
pour elle, 8 
Ne pouvoit nous jetter dans ces trĩſtes climats, 
Sans former des volcans allumes ſous nos pas? 
Borneriez- vous ainſi la ſupreme puiſſance? 


— k — —— — — — — 
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Tui 8 — ſa ein 2 
L'&ternel artiſan n'a-t-il pas dans ſes mains 
Des moyens infinis tout prets pour ſes der | 
+ $585 4 ſeins? x 
Je defire humblement , ſans rr mon 
matre, 
Que ce gouſfre enflamme de ſoufre 12827 
ſalpẽ tre N 
Efit allume ſes feux dans le fond des adſerts. | 
Je reſpecte mon Dieu , mais j'aime bunivers: 
Quand l' homme oſe genie dun feau fi ter- 
rible , 
II er point orgueilleux, helas! il eſt ſeri» 
fble. | 
5 triſtes habfeans "Jos ces IT de ſolẽs, 
Dans r des tournmgens ſcrojent-ils con- 
olẽs 
Si quelqu'un leut diſoit ; Tombex,, meer 
© granquilles, a 
Pour le bonheur du monde on detruit vos 
aſyles ; 
Dautres mains vont bdtir vos ak embraſes; 
D'autres peuples dale dans vos murs 
| &cr aſt es 3 3 
Le Nord va H enrichir de vos pertes fatales ; 3 
Tous vos mauæ ſont un bien dans les loix gc- 
nerales ; 


Dien vous voit du mime wil & 70 les vils ver- 
a miſſeauæ, | 


4 8 * ** a 
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Devens ſerex la proie au fend de vos 6 

dear. 1 
A des infoxtunẽs quel horrible langage! 
Cruels! à mes n n' ajouter put Vou- 

trage. 

Non, ne preſentes os à mon eeur agits 
Ces immuables loix de la neceſſit e, 
Cette chaine des corps, des efprits & des 
HS mondes. a 252 yo; 
© tèves de ſavans | & chimeres profondes! . 
Dieu tient en main la chaine, & n'eſt point 

enchainc?: 2 
Par ſon choix bĩenfaĩſant tout eſt determine: | 
Il eft libre, il eſt juſte, il n'eſt point impla- | 

. cable. ö 

Pourquoi donc ſouffrons-nous ſous 8 r 
Equitable ? 

Voila le nœud fatal quiil falloit ddlier. | 

Guerirez-yous nos maux en oſant les niet? 

Tous les peuples te g ſous une main 
divine, 

Du mal que vous nie: ont cherche Porigine.” 

Si l'eternelle loi qui meut les ElEmens , 

Fait tomber les rochers ſous les efferts des 
vents , 

Si les chenes touffus par la foudre vembraſerit, 

Ils ne reſſentent point les coups qui les Ecra- 

a ſent. 

Mais je vis, mais je ſans, mais mon coeur op- 
prime 
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Demande des owns, au Dieu qui Pa een | 
nnn mi- 
| ſere , 

yon Erendons les rains ven notre commu 


Pere. 
Le vaſe, on le ſait bien, ne dis point 1 beter, 
Pourquoi ſuis- je fi vil, fi foible, fi groſſier ? 
Il n'a point la parole, il n'a point la penſee; 
Cette urne en ſe formant, qui tombe fracaſſee, 
De la main du potier ne regut point un cœur, 
Qui deſfirir les biens, & ſentſt fon malheur. 
Ce malheur, dites-vous , eſt le Ken waiters | 
etre. 
Demon corps tout ſanglant mile integer vont 
naitre : 
Quani la mort met le cbmble aux maux w_ 
jai- ſoufferts, 
Le beau ſoulagement d'tre mange dab vers! 
Triſtes calculateurs des miſetes humaines, 
Ne me conſolez _ » vous aigriflez mes 


e peines; 5 
Et je ne vois en vous que reffor ia eien 
Dun ier infortunt qui feint d' etre content. 
Je ne ſuis du grand Tout qu'une foible partie: 
Oui ; mais les animaux condamnts à la vie, 
Tous les Etres ſentans nes ſous la meme loi, | 
Virent dans la douleur , & meurent comme 
moi. = 


Le vautour acharnt ſur ſa timide proic ,/ * 


— —— 
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De ſes membres ſanglans ſe repaft avec joĩe: 
Tout ſemble bien pour lui, mais Gemeey * 
tour 
Une aigle au dec tranchant devore le vautour. 
L'homme d'un plomb mortel atteint cette 
aigle altiere; 5 
Et I'homme aux champs de Mars. couche fur 
la pouthere, 
Sanglant , perce ROO , fur un tas de mou 
- £4 0087 
Sert d'aliment affreux aun oiſeaux "EPR 
Ainſi du monde entier tous les — 
miſlent ; 
Nes tous pour les tourmens, l'un par Þautre 
ils pͤxiſſent: 
Et vous compoſerez, dans ce chaos fatal, 
Des malheurs de chaque Etre un bonheur ge- 
neral ? | 
Quel bonheur, 5 _—__ & fable, & miſe. 
table! \ 
Vous criez : Tout eſt has. d'une voix be- 
table. 
L univers vous demient , & votre ppopre'ccrur : 
Cent fois de votre efpeit a rEfut&erreur. 
ElEmens , animaux, humains , tout eſt en 
guerre. 
Ille faut avouer, le mal eſt ſur la terre: 
Son principe ſecret ne nous eſt point connu. 
* de tout bien le mal eſt. il venu ? 


Eſt- ce 
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Eft-ce le noir. Tiphon, le barbare Arimane 

Dont la loi tyrannique 4 ſouffrit nous con- 

Ae e eee e 

Mane ebe pole ese eb dbb 

Bont le monde en tremblant᷑ bt autreſon des 


dieux. : 
Mais comment e e ne edi la bonts 
meme , | + OATH 


Qui prodigua ſes biens I ſes enfans qu; il aime, 
Et qui verſa ſur eux les maux I pleines mains? 
Quel cell peur penstrer dans ſes profonds 
EAeſſein ss * 
Del' tte tout- patfaĩt le mal ne pouvoit naftre, 
= ne vient point d'autrui , puiſque Dieu ee 
eſt maſtre. nN ne | 
1 —— pourtant. O trſtes vetſtès! 
O melange Eronnant de contratittes't > _ 
un Dieu vint conſoler notte rate aigee e ö 
11 viſita la terre, & ne Va point changte ; | 
Un ſophiſte rope nous dit qu ii ne la pu: 
il ie pot, dit i · autre; & ne Pa'poirit voulu 
II le voudra fans e Et tandis du on rai- | 
-17 "fore 3 >. 2151 * 60 2 
Des foudres atem eie Th beese, f 
Et de trennte Citẽs di ſperſent les debris, | 
Des bords ſanglans du Tage I la mer de Cadix. 
— homme eſt ne coupable > & Dieu punis 
ſa race, 


o ee Maitre abſolu de Votre & de 2 25 5 
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Sans nun ſans ae n, * 
different, gl +9824] 


De ſes premiers deerets Caie Peternel torrent: 
Ou la matiere-informe a-ſon-maitre rebelle, 

porte en ſoi des defauts \neceſſaires comme 
; elle z.. 


Ou bien Dieu nous 6Eprouve 3. * es {jour 
mortel 
N'eſt qu'un- paſſage ẽtroit vers un. monds 
.Eternel. 7 
Nous eſſuyons ici des douleuce n 
Le trẽpas eſt un bien qui finit nos miſetes. 
Mais quand d. ſortirons de n af- 
85 freux 1 
Qui de nous peftendra macs Wetre — 
. Quelque parti qu on prenne, on doit ue | 
ſans 7. HET OTION A 
Il veſt rien .qu'on, connoiſſe, & tien 15 6 
ne redoute. r 
La natute eſt muette, on Vinterroge en vain. 
On a beſoin d'un Dieu qui arp n 


34 


humain.... . 8 
Il wappartient qu'à lui Gexplquer fon ou- 
vrage, en 


De con ſoler le foible, & 4“ eclalter de e 
L'homme, au doute, a Ferreur , een 
| ſans lui, | 
Cherche en vain des roſeau Tk lui. farrent 
i.. 


5 
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Leibnitz ne mꝰapprend point par quels nude 
inviſibles 


Daus le mieux ordonnc des unl vers poiibles , . 
Vn deſordte Eternel, un chaos de malheuts, 
Mele à nos vains duales de reelles douleuts; 
Ni pout quoi Finnocent, ainfi que le coupable, 
Subit également ce mal inevitable: ; 
Je ne congoĩs pas plus comment rout ſeroir 
bien: 
Jo ſuis comme uh dedeur, helas je ne ſais 
rien. 
2 dit d auttefol Phomme avoir eu 
*To6/ nes, © 
Va corps impenetrable aux ati nres morteles, 
La douleur, le trẽpas, n approcholent point 
de lui. 
De cet tat brillant qu'il differe aujourd'hui ! 
II rampe, il ſouffre , il 'meurt; tout ce qui 
nat expire; 
De la deſtruction la nature et Nee 
Un foible compoſe de nerfs & d'offemens 
Ne peut etre inſenſible au choc des Elemens 5 
Ce mẽlange de ſang, de liqueurs & de poudre, _ 
Puiſqu'il fut aſſemblẽ, fut fait pour ſe diſſou- 
dre; 5 
Et le ſentiment prompt de ces neſs delicats 
Fut ſoumis aux douleurs miniſtres du trẽpas. 
C'eſt 13 ce que m'apprend la voix de la nature. 
Fabandonne Platon, je rejette wet 
C 


2 2 
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— 
Bayle en Lair. plus, dn eur ous 3 je vais ler 
conſulter : 
La balance à la main, carlo enſalgned. due 
Aſſex ſage, afſer grand, pour &treſans ſyſteme, 
Ils les a tous d&ttuits, & ſe combat lui mẽme: 
Semblable à cet aveugle en butte aux eta 
tins, „ » ea in 75 194833 * 
Qui. tomba . ſous. les muts abatrus par des 
mains. 
. Que eee de beſprit a plus ae len- 
e? 
: le livre du ſort fe ferme Amen ame- 
L'homme etranger à ſoi., de Phomme eft 


Sr; th 


ignore. 5 
Que ſuis. je? od labs je 5 ol 3 & wok. 
__ ſuis-je tirE? 


Atomes tourmentes ſur cet amas 5 301 
Que la mort engloutit,& dont le ſort ſe j joue, 
Mais atomes penſans, atomes don les yeux 
Guides pat la penſce ont meſure des cicun ; 
Au ſein de Vinfini nous flangons 4 5 
Sans pouvoir un moment nous voir & 
connoſtre. N 
ce monde, ce theatre „& &orgueil. K er- 
reur , 
Eft plein (infortunes qui variens auen 
Tout ſe plaint, tout gemit en cherchant le 
bien tre 
Nul ne voudroit moutitʒ nul ne voudroit to- 
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quelque fois dans "nos jouts confacres 1 aur 
55 douleurs IH 
Far la main du plaiſir nous efſuyons nos 
leurs. 
Mais le plaiſit ꝰenvole & paſſe comme une 
ombre. | 
Nos chagrins , nos regrets, nos pertes ſont 
ſans nombre. 
Le paſſẽ n'eſt pour nous qu'un triſte ſouvenirs 
Le preſent eſt affreux, sil n'eſt point d/avenir, 
Si la nuit du tombeau detruit 'Etre qui penſe. 
Un jour tout ſers-, bien „ . notre eſpẽ- 
trance; 
Tout eſt bien aujourdhui, voils Fillufion, 
Les ſages me trompoient , 8 Dieu ſeul a 
raĩ ſon. 
Humble dans mes ſoupirs > edle dans ma- 
ſouffran ce, 
Je ne m'Eleve point contre la 88 
Sur un ton moins lugabre on me vit autre- 
fois, 
Chanter des doux plaiſ rs. Tes ſẽduĩſantes loix. 
D' autres tems, d'autres mœuts: inſtruit par 
la vieilleſſe, 
Des humains EgatEs partageant la foibleſſe, 
Dans une Epaiſſe nuit cherchant à m'Eclairer,, 
Je ne ſais que ſouffrir , & non pas murmurer.. 


Un Calife autrefcis i ſon heure derniete , 


Au cen qu'il adoroit dit pour toute priere c 
C il 
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Je rapporte , 6 ſeul roi, ſeul tere illimite 5 - 
Tout ce que twn'as point days ton immenſits, 
Les difauts, les regrets, les e Pigng= 


rante; 


Mals il MAW gas owner erte. 
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LOL NATURELLE; 5 


POEME 
EN QUATRE PARTIES. 


EX OR P E. 


O vous, dont les exploits, le regne & les 
| ouvrages 
Deviendront la legon des heros & des ſages , 
Qui voye d'un meme il les caprices du ſorts 
Le tr6ne & la cabane , & la vie & la mort; 
Philoſophe intrepide , affermifſez mon ame ; 
Couvrez-moi des rayons de cette pure flamme 
Queallume.la raiſon , qu*&teint le pr6juge. 
Dans cette nuit &erreur „ où le monde eſt 
plonge , 
Apportons , vil fe peut, une foible lumiere. 
Nos premiers entretiens, notre crude: pro- 
miete, 
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Etojent, je men o fouviens, Horace avec Bob. 
leau. 

Vous y cherchiez le vrai, vous y golltiez le 
bean: 

quelques traits echappẽs d'une utile morale, 

Dans leurs piquans <ecrits brillent par inter- 
valle; 

Mais Pope approfondit ce quilts ont effleure. 

D' un eſprit plus hardi , d'un pas plus aſſure, 

II porta le flambeau dans Pabyme de vere, ; 

Et 'homme avec lui ſeul apprit à ſe connoitre. 

L'art quelquefois frivole, & quelquefois divin, 

L'art des vers eſt dans Pope utile au gente hu- 
main. 

Que m'importe en effet que te flatteur d*Oc- 

dave, | 

Paraſite diſcret, non moins qu'adroit eſclave, 

Du lit de ſa Glycere, ou de Ligurinus , 

En proſe meſurte infulte à Criſpinus ? 

Que Boileau repandant plus de ſel que de 
grace E 

Veuille * Quinault, penſe avilir le 
Taſſe ? 

qu'il peigne de Paris les triſtes embartas 7 

Ou decrive en beaux vers un fort mauvais 

; repas ? 

Il faut d'autres objets à votre intelligence. 
De l'eſprit qui vous meut vous recherchen 
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Son prineipe, ſa ſin, & ſur· tout | 
Voyons ſur ce — ern ce | qu'on a pu 
«© ſayoir, | | 

ce que Verreur fait croire — 4oQeurs du 
A 

Et ce que vous inſpire un Dieu qui vous 
eclaire. 6 
Dans le fond de nos eue 1. + — chercher 
| ſes; trait: 


$i Dieu n'eſt pas dans nous " il eis 

Ne pouvons· nous trouvet eee 
vie 

Qu' au labyrinthe obſcur de la theologie ? C 

Origene & Jean Scat. ſant chen, vous ſans 
credit: 5 

La nature en ſait plus quiils n'en ont jamais 
8 

Ecartons ces romans qu'on appelle ſyRemes., 

Et m nous clever ee * nous 
ne 9 | 


n 
7 # +. * N 
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PREMIERE PARTIE. 


DIFU a donn aux hommes les idtes de la 
' guſtice, & la conſcience pour les avertir , 
comme il leur a donné tout ce qui leur eſt 
" -neceſſaire.” C'eft ld cette loi naturelle fur 
laquelle la religion eſt fondte. Ceſt ce ſeul 
Principe qu on developpe ici. L'on ne parle 
Aue de la loi naturelle , es non de bs fe 
de ſes er myſteres. wh £28 


S. qu'un etre inconnu, pat toi Teul 
euxiſtant, £ 
Ait tir depuis peu l' univers du ncant:: 
Soit qu'il ait arrange la matiere eternelleʒ 
S nage en ſon ſein; ou du regne loin 
8 delle; ; 
Que 88 , ce lambeau ia Kebridbreus 7 
Ou ſoit un de nos ſens , ou ſubſiſte ſans eux : 
Vous Eres ſous la main de ce maitre inviſible. 
Mais du haut de ſen nag ohſcur, inacceſſi- 
ble, | 
Quel hommage, quel calts exige-t-il de vous ? 
De ſa grandeur ſupreme indignement jaloux , 
Des louanges , des vœux, flattent-ils ſa puiſ- 
dance? 


Eſt-ce le peuple altier, conquerant de Biſance, 


. 
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Lo-tranquille Chinois, Camara; 
Qui connoſt ſon eſſence, & ſuit ſa volonee ? 
Differens dans leurs meeurs , nn TR leur 
-hommage 
in tus font tenir tous un a different: nber L 
d as ſont donc trompæs. mann, 
enn ͤ 6 Fe 970 
De cet impur amas aſluigofienes odieux : 
Et: fans vouloit ſonder d'un regard: tlintradte; 
De la loi des chretiens Pineffable myſtere, 
Sans expliquer en vainice qui fur re&vele , 
Cherchons par la raiſon fi Dieu n'a point parle, 
la nature a fourni d'une main ſalutaire 
Tout ce qui dans la vie à l' homme ſt nẽceſ- 
2 ales 3 | 


Lee redest e en ame, l Inden de be A 


Le ciel a ſes beſoins ſoumet les clemens. 


Dans les plis du cerveau la mEmoire habitante, 


peint de la nature une image vivante. 

Chaque objet de ſes ſens prẽ vient la volonté. 

Le ſon dans ſon orcille eſt par Pair apporte.” 

Sans efforts & ſans. ee 4 voit la 
lumiere. 

Sur ſon Dieu, ſur ſa ſin, ſur fa tuin takers; 

L'homme eſt- il ſans ſecours I Verreurattache? 

_Quoi. le, monde eſt viſible, & Wien ſeroit 
cache ! 

Quoi ! le OR beſoin que pale enn 
. FA rr 


2 


' 
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Eft le ſeul 'qu*en effet je ne peux ſatisfaire ! 
Non : N n choline ne mẽa point fair 
12 ap Wale 240 9D 65.5 d 
Sur le front des mortels il mit ſon ſceau divin, 
je ne puis ignoret ce qu'ordonna-mon maſtrez 
Il m'a donnẽ ſa loi, puiſquꝰil ava donn l etre. 
Sans doute il a patlé, mais c'eſt univers. 
Il n'a point de PEgypte habit les de ſerts. 
Delphes, names — an gu! as 
. alles. N 

Il ne ſe cacha den aux antres — 
IA morale — en tant ne hen _ 
; | neu, 

A des fiecles Ae fin . au nom Pan Sa 
C'eſt la loi de Trajan, de Socrate, & la votre. 
De ce culte 6ternel'1a\ nature eſt 'ap6tre'; '* | 
Le bon ſons laxecoir;& les remords vengeurs, 
Nes de la conſcience, en ſont les dEfenfeurs 3 
Leur redoutable voix par-tour le fait enten 
E erect + ot A8 
Penſez-vous encifee que cojents a 
Auſm̃ — vous, mas dien wan 

modert-, t 
reint du ſang adam trop incobnder, 192 
Ait pour ſ@ repentit conſulte des augures? 
Ils auroient dans leurs nn a mains 
imputes, 
Ils aurotent à prix d'or abſous 8 le ro 
* de la nature il ẽcouta la lol; 
3 , 


1 
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- Hotiteux , ac ſeſpere. q un mocheut de 1 > 
i ſe /jugeatni-mtmeingigne dela vie,. / 
Cette loi ſouvetaine , ala Chine,; aw Japon, 
Inſpita Loroaſtre;; illumina Solon. ' 
 D'un bout du monde aut lle parle, ele 
| erie: eee 
Adore un Dien, ſois juſte, e chris ta patrie- 
Ainſi le froid Lapon crut un etre ẽternel : 
Il eut de la juſtice un inſtinct naturel ; 
Et le Negre vendu ſut un lointain rivage, 
Dans les Negres eng, aima ſa noire image. 
Jamais un parricide j un calomniateur, 
N'a dit tranquillement dans de fond de ſon 
cur 2 IRAs; 
> Quil eſt bez ie et doux d' accabler 
hinnocenee * 2 8 Ms 
V De dechiter le. ein qui nous donna naiſſance! 
2» Dieu juſte., Dieu parfalt, que le crime a 
v Jdappant yp 22 [20 I 
Voila ce qu'on dirolp's mortels, n'en doutez 


Pas, 

vil n*Etoit une 1oi ente univerſelle 5 

Que reſpecte le crime en clevant contt elle. 

Eſt· ce nous qui creEons ces profonds ſertimens? 

Axons - nous fait notre ane emu fait 

nos ſen ? 

L'or qui wry au PErou, yor. * nate i la Chinc 

Ont la meme nature, & la meme origine ; 

Lartiſan les Faconne & ne peut les former, 
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< Ainfi Etre ẽternel, qui nous daigne animer , 
Jeta dans tous les cceurs une meme ſemence. 
Le ciet fit la vertu, l'bhomme en ſit l' apparence. 
Il peut la revetit d impoſture & d'erteut 3 
II ne peut la changer j ſon jute eſt dana ſon 
cur. ; Big ivr 
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SECONDE PARTIE.” 
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Reponſe aux objections contre les principes. Me 
d'une morale were Prevoe de aas 
v crits. 


Ives e avec enden, Spinofa 01 
murmure. 
Ces ES , me alt- ces 855 de 3 
Ne ſont que Phabitude & les illuſions, 
Qu'un beſoin mutuel inſpite aux nations. 
Raiſonneur malheuteux, ennemi de toi- Ne | 
Dod nous vient ce beſoin ? e re Etre 
© "ſupreme 
Mit-il dans notre coeur \, I Vintetet ns 
Vn inftin& qui nous lie I la ſociete ? 
Les loix que nous faiſons, fragiles , inconſ- 


S: 


tantes, 
Ourrages d'un moment, ſont en ade. 
-* 'Tentes. 
Jacob chez 1 Hilbecur put pole deux. 
ſceurs; ö 


David, ſans offenſer la accence & les mceurs, 7 
Flatta de cent beautẽs la tendreſſe impottune 
Le Pape au Vatican nien peut poſſeder une. | 
Li le pere I fon gre choifit ſon ſacceſſeur z - 
lei, Pheurcux ain de tout eſt poſſeſſeur. 
'Dij 
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. — ä 
é altiere, 
Peut artetet d'un mot fa republique entiere, 
L*Empereur ne peut rien ſans ſes chets Elec- 
„ TEUrs. : 
L*Anglois a du credit le Pape : a des honneurs. 
Uſages , intdrets , culte , loix , tout differe. _ 
Qu'on ſoit juſte, 11 ſuffir, le reſte eſt arbitraite. 
Mais tandisqu'onadmire &cejuſte& ce beau, 
Londre immole ſon roi par la main d'un bour- 
eau. +49 r 
Du pape Anis le batard eee 0 
Dans les bras de {a ſcœut aſſaiſine ſon frere. 
La, le froid Hollandois devient impttueur , 
Il dEchire en morceaux deux freres vertueux. 
Plus loin la Brinvilliers, de vote avec tendreſſe, 
Empoiſonne ſon pere en coutant à confeſle. 
Sous le fer du mechant le juſte eſt abattu. 
HE bien ] conclutez - vous qu'il n'eſt poĩnt de 
vertu? 
Quand des vents du midi les funeſtes haleivies ö 
Des ſemences de mort ontãnond nos plaines, 
Dijrez-vous que jamais le ciel en ſon courroux 
Ne laiſſa la ſantè ſejourner parmiĩ nous? 
Tous les divers ficaux dont le poids nous acca- 
: ble. y 
Du. choc des 8 effet indvicable | | 
Des biens que nous goſitons W 
n. 51 n 


* 
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pts tour of paſſge, le crime & le maldeue, 
De nos. defirs fougugux la tempete fatale 
Laiſſe au fond de nos cœurt la regie * * 
""*mertſer 75! rp owt os 
C'eſt une ſource pure : en vain dans; 3 
Les vents contagieux en ont trouble lesezux; 0 
En vain ſur ſa ſut face une fange Etrangere t 
Apporte en Angra deS r * ral. 
tere: 
L*homme le as letio Dc lachoins polices; 5 5 
diy contemple aiſement ne Aae eſt 
„ pen Labin >» { 
Tous ont fequ-dd Kell eee 
Ce frein de la juſtice & de la conſcience; © 
De la raiſon. naiſſante elle eſt le premier fruit 
Des qu'on la peut entendre, aokkade Ule inf 
en An". 23. une £235 3aiT 
Comrepaids toujours prompt 4 rondre eau: oy 
libre 1; Ae! 1 
as cœur plain. oy ders, aſſert, mak wy 
2 Hibre:y'7 - ; 72 i 
Arme que la nature a eo main 
Qui combat | larerer- e N * — 


„ 


chain. 3/124; 
De Socrate en en mot c u rene 
genie; 


C'eft là ee dieu betet cut Gnas ae 
Ce dieu qui Juſqu'au bout 3 a ſon 
0 ſatt; Wien l 272 7 ZH. N 1 


Dil 


nn 
43 "4 SS. Þ r 4 * 4 - hs 8 ho 


Quand il but ſans palir la coupe de la mort. 
Quoi!.cet eſptit ag: weſt · il aue pout So- 
N #$ crate i! en won ed 
Tout mortel a le Gen qui jamais nele latte. 
Neron cinꝗ ans entiers fut ſoumis 2 ſes loix , 
Cinq ans des corrupteurs il repouſſa la voix. 
Mate- Aurele appuyé ſur la philoſophie, 
Porta ce joug heureux tout le tems de (a vie. 
Julien $*Egarant dans ſa religion, 
Infidelle à la foi, fidelle a la raiſon, al | 
Scandale de Veégliſe, Se des rois le modele, 
Ne s' carta jamais de la loi naturelle. 

Qn. infiſte 300 me an ant fon 

N berceau 13651 1 * 
Nieſt point illuminc par. ce Sin dernbean ; 5! 
C'eſt VEducation qui forme ſes penſces, 
Par Fexemple "agen ſes mocurs lui ſont 
AN een 2140yo) i * 
Il n'a rien dans Veſprit * na rien 3 * 
Sf 1 ccæur ; n W765: 
De ce qui l'envirqnne il weſt W DEG 
11. r6pere les noms de devoir, de juſtice; 74 
H ait en machine: & ceſt par ſa nouttic 
qu'il eſt juif ou paien, fidelle ou muſulman 


vetu dun juſte: au: corps, on bien d'un do- 


liman, 
Qui, de.Pexemple en nous je faig guet eſt 
l'empite. M510 e 58 43 


1 oft des ſentimens que Phabitude inſpire, 
ml 
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17 . la mode & les'opinions , 

Tous les dehors de Fame & ſes preEventions , 

Dans nos foibles eſprits ſont Fave ng nos 
peres, | 

Du cachet des mortels inniproſfions legere 

Mais les premiers reſſorts a. faits d'une 

8 autre main; / 

Leut pouvoir eſt conſtant , leur | mages. oft 

divin. 

Il faut que l'enfant croifſe afin quit les 

exeres; 

11 ne les connoit pas ſous la main _ le berce. | 

Le moineau dans Finftant qu'il a regu le jour, 

Sans plumes dans ſon nid deg Ra dog 

2507 anour? > | 

Le renard en naifſant N dial fa e 

Les inſectes changeans qui nous filent la ſoie, 

Les eſſaims bourdonnans de ces filles du ciel 

Qui ꝓætrĩſſent la cite & compoſent le miel, 

Sitôt qu'ils ſont eclos mne, eur ou- 
vrage? 

Tout můrit par le tems & * een 

Cm etre a fon oy & cg be | 


n 


n manchs vers le but pat le ciel indique. 

De ce bur il eſt vrai, £6cartent nos caprices. 

Le juſte quelquefois commer des injuſtices. 

On fuit le bien qu'on aime , on hait le mal 
anon n r lan mis ah 
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De ſoi· meme en tout tems . cœur off f.. 
̃ Fenn 
L'homme (on nous n eft une 

Enigme obſcure. 

Mais en quoiFeſt-it plus que toute la nature ? 

Aveꝛ - vou penctré, philoſophes nouveaux, 

Cet inftinct sur & prompt qui ſert bs and- 
maux? 

Dans ſon germe impalpable aver · vous pu 

ceonnoſtre 

L'herbe owon foule aux pieds & qui eacurt 
pour renaitre ? 


Sur ce vaſte univers un grand * eſt jotee ; / f 


Mais dans les profondeurs de cette obſcurité, 

Si la raiſon nous luit, qu'avons-nous a nous 
plaindre? 

Ae qu'un flambeau , gardons-nous 
de PEteindre; | 

Quand de Fimmenſite Dieu poupla les a6 

ſerts, 

Alluma des ſoleils & oulevs des mers : 

Demeurez, leur dit- il, ee row 

ö ahn ä 

Tots 3hs.-wicndes welfare conmurent leurs 
limites. 


11 impoſa des loix I Saturne, a Venus', 


Aux ſeize — ALTON e 
' renus , 22 46.2, 


Aux denen was das leur wile b. 
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A la courle d- 
Na nerre, , 
A Fanimal oof penſe , & ne 374 vadorer, * 
Au ver qui nous attend, ne. N. nous de-. 
voter. 
Aurons- nous bien Vaudace, en nos oibles 
cervelles 11 | 
Dꝰajouter nos decrets à ces Joix Ph > 2 | 
HElas 1 ſeroit · ce a nous, fantòmes d e ; 13 
„ ee ee, iy 
Dont etre imperceptible eſt voiſh in du — 
De nous mettre à cõte du maĩtre du tonnerre,. 
Et de 1 en Dieux des ordres à ia terre? 


: 5 3 p14,08* ; £ "IP 


44k 
- 


— —— 
* 


—— 22 — 
3 
: 


— Rage - 


29 ——— — n 
— 2 ̃ ͤ— — — N 


„„ —B 2 
— — — wy 


TROISIEME PAR TIE. 


Que les bommes ayant pour la plupart defigurt, 


par les opinions qui les diviſent , te principe 
de la religion naturelle qui les unit, doivent 
ſe ſupporter les ung les autres. 


Were 1 
14 


Ls eſt un tempel oh ſiege l' Eternel. 


LA chaque bommę a ſon pre. veut batir un 
r ac 

Chacun vante fa foi * ſes late & fes n 
races, L 

Le ſang de ſes martyrs, la voix de ſes oracles. 

Vun penſe, en fe lavant cing ou ſix fois par 
jour, | 

Que le ciel yoit ſes bains d'un regard plein 
d'amour , 

Et qu*avec un prepuce on ne ſauroit lui plaire, 

L'autre a du died Brama dé ſarmè la colere, 

Et pour setre abſtenu de manger du lapin, 

Voit le ciel entrꝰ ouvert & des plaiſirs ſans ſin. 

Tous trzirent leurs voiſins IT & d'inſi- 
delles. 

De chretiens diviſcs les inflmes des 

Ont au nom du Seigneur apporté plus de 


maux, 
Repandu plus de ſang, creuſt plus de tom- 
beaux , ; | 


fe LDL LIME 


Que le pretexte vain d'une utile balance 
-N'a dẽſole jamais l' Allemaꝑne & la France, 
Vn. doux inquiſiteur , un crucifix.en main, 
Au feu pat charitEfait jetter ſor pruchain, 
Et pleurant avec lui d'une fin ſi tragique, 
Trend pour sen conſolet 5 1 qu'il 
ier Infiu oat ana ul 
Tandis que de la grace ardend 3 ſe 88 1 
Le ant. en louant Diu: danſe Aiecur. da 
bücher. 2% 28 8. 230A 22.3 
on vit plus d'une fois, 3 ſainte ivreſſe, 
Plus dun bon adde ee ire la 
-meſſe:, 20 Vigrint of 1 21s 54 
Coutant ſut ſon. voiſin: Near de la 
fol; 8 + LIRA. 

Lui crier: 'Meurs , impie 0 on bene. comme moi. 
Calvin & ſes ſuppòts, guettés par ia juſtice ; 
Dans Paris en peinture allerent au ſupplice. 

Servet fut en perſonne immalẽ pat Calvin 
Si Setvet dans Geneve eũt ett ſouverain, 
Il eũt pour argument contre ſes adverſaires 

fait ſertet d'un lacet le cou des trinitaires. 
Ainſi d*Atminius les ennemis nouveau n, 
In Flandte etoient mattyts, en ea 
bourreaux. _ „gn: 
Dod vient * deu cents anger Auen | 
& 208 rage Ao 

De nos ateux 3 fut dende partag? 

OCeſt que de la nature on ctouffa la voixy ; 


9 
19 
Mn. $126 


ieee 
C eſt quꝰ'ã ſa loi ſacree on ajouta des loi; 
—_— homme amoureux, had few _ 
eſclavage, 
— prejuges Dieu meme à ſon image. 
Nous 3 injuſte, r. e , 
ag - jaloux 234 » ; 
Seducteur, inconſtant, Waben n nous. 
Enfin, grace. en nos jours à la philoſophie, 
Qui de l Europe au moins claire une partie, 
Les mortels plus inen en ſont moins 
inhu mains 84013 
[Lefereſe@nonlle:, tes 8 W 
Mais file fanatiſme &toit encot lemattre , 
Que ces feux trouffes ſeroient 3 
ale 
on weſt fait, il eſt vrai , le giakreun effort 
D*envayer moins ſouvent ſes freres à la mort. 
On brůle moins d*Hebreux dans les ne * 
Libonne; G's 
I mide — quiraremet — 4 
15 * plus aux Ghrctions We * Lultan 
»: ſoumert ; » 1842 
A an vin, er Babes eee a . | 
Mais du beau nom de chien ce Mouphti nous 
honore ; 21183232449 
Dans le fond des enfers il nous envoie encore. 
Nous le lui 175mg bien: nous N a 
© 2289 --ta- fois Pb. a 
— . 
Londtes, 
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died 
Londtes, Berlin; stokholm '& Geneve 3 & 
vous - meme, N | 
vous tres & grand Roi! compris dans Vans- 
_ theme, 
17 tewn par des dene ben: vos beaux 
jours, 
A 1'humaine alfbiVduy donner des RANG 
Aux beaux-arts des ae , aux 3 des 
K} 21 aſyles; * 89 100 
vous peuplex les deſerts & les een fertiles: 
De fort ſavans eſpt its jurent Cur leur ſalut, 
due vous ètes ſur terre un fils de Belxebut. 
6 Tes vertus des 'patens &oient, er des 
Meine „nnd aa % 
| 1 impitoyable, odieuſes'witutiities ! 
'Gatetier clandeſtin, dont la plate fctets | * 
Damne le genre humain de pleine autorité, 
Tu vois d'un coil ravi pas morrels tes (em= 
dlables, 73 £8097 25 [ 
- Petris des mains de Dieu pour iy plaſir des 
diables. nn 
Nꝰes · tu pas ſatis fait Se conduriniee au a 
Nos meilleuts vr pn ea, 2 & non. 
: 1111.7 yefquiew'Þ*! eb 51 ny 
Penſes-tu que Socrate , & le juſte de , 
IEG fut des Grete & nen ch 
guide; ERS emoN 1 
n que Trajan, Mar aurtie 8 Titus, 9 
Noms ehétis, noms 8 was ja- 
mais lus, = 


2. x it's 4 8 9 1 
| — — 
Au r Pong demons ſont ue. en 
- partage, 
Par le Dieu bienfalſant dont ils trojent; li- 
mage, 
Et que tu ſeras, toi , de rayons n 7 
D'un cherur de chErubins au ciel environne , 
Nous avoir quelque en charge d'une 
:2: 2 befaces.. , 
Dormi dans rignorance & croupl aans ha 
4: 0082 5357 1» 35 
Sois ſauvE, j'y conſens; mais bam 
Nervton, : 
Mais le ſavant Leibnitx & le * Addifſon, - 
Et ce Locke, en un mot, dont la main cou- 
| +1 rageuſe 
A de Feſprit in n poſs. la borne Abbots: | 
Ces eſprits qui ſembloient de Pons; 2 
«Ii [Eclairds's © | 
Dans des feux Eternels n devants? 
Porte un arret plus doux, prends un ton plus 
' © modeſte, ö 
Ami , ne previen: point le jugement edeſte.; 
Reſpecte cos mortels, pardonne 3 leur vertu: 
Ils ne t'ont 3 damne ; 3 ene e 2 
nmes-tu? 5 
A 1a religion diſerdrement fidelle ; 99 8 
Sois doux, compatiſſant, ſage, \indſgen 
492 . r 
9 nur cara ai eren: 
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La clemence a ralſq 8 1a — a tort. 
Dans nos jours agers a. Fim, de * 
- » feres 5 | 

Enfans du mE&me Pieu, vivons du moins en 

f freres. 

Aidons-nous l'un & l'autre i . nos far- 
deaux. 

Nous marchons tous courbes . le poids de 
nos mauõõ 

Mille ennemis cruels aſſiẽgent notre vie; ; 

Toujours par nous maudite, & toujours fl 
cherie 2 | 

Notre coeur gart, ſans guide & ſans appul, 

Eſt briils de dffirs, ou glace par Pennui. 

Nul de nous n'a vecu ſans connoĩtre les 
larmes. 

De la ſocicte les fecoutables charmes 

Conſolent nos douleurs au moins quelques 


C 

Remede encor trop be a des maux ſi 
conſtans. 

Ah! n' empoi ſonnons pas ha douceur qui nous 
reſte. 

Je crois voir des forgats dans un cachot fu. 
neſte, 


Se pouvant ſecourir , lun ſur l'autre acharnẽs, 
Combattte avec les fers dont ils ſont en- 
"£0 chainès. 8 


* 1 


a 
QUATRIEME PARTIE. 
C'eſt au gouvernement 4 calmer les malbeu- 


_ rewſes diſputes de Pecole , * e, 44 
| ſocitts. 
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O.:. je Fentende ſouvent de votre bou- 
che auguſte, 

Le premier des devoirs , ſans doute, eſt vtrs 
juſte ; 

Et le premier des, biens eſt la paix de nos 
cceurs. 

Comment aver · vous pu, parmi tant de doc- 
teurs, 

Parmi ces differens que la diſpute enfante, 

Maintenir dans l'ẽtat une paix fi conſtante ? 

D'od vient que les enfans de Calvin, de 
Luther, 

Qu'on croit Jaz le les mounts bitards de Luci fer, 

Le Grec & le Romain, I'empeſe quigiſte, 

Le quakre au grand chapeau, le ſimple ana- 

N baptiſte, N | 

Qui jamais dans leur loi n'ont pu ſe teunit > 

Sont tous, ſans diſputer , d'accord pour vous 

| benit ? 

C'eſt que vous Etes ſage» & que vous eres 
maltre. 
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Si le dernier valois, hélas! avoit fu ere, 

Jamais un jacobin, guide par fon prieut, 

De Judith & d' A od fervent imitarear, 

Nꝰeũt tentẽ dans Saint=Cloud {a funeſte entre- 
priſe : 

Mais Valois aiguiſa le peignard de Fegliſe, © 

Ce poignard qui bjen6t Egorgea dans Paris, 

Aux yeux de ſes ſujers , * plus grand des 
Henris. 

Voili le fruit affreux des vieuſes querelles. 

routes les factions à la ſin ſont eruelle: 

Pour peu qu'on les ſoutienne, on les voit 
tout oſer: 

Pour les ancantir, il les faut e 

Qui conduit des ſoldats youe get des 
pretres. 

Un roĩ dont la grandeur &clipſa ſes anełtres, 

Crut pourtant, ſur la foi wu confeſieur 
normand , | 

Janſenius à ctaindre. & tial important; 

Du ſceau de ſa 1 il ee re ſot- 

tiſes. 

De la diſpute alors cent cbeles Epriſes , 

Cent bavards en foutture, avocats, bache- 
liers 5 I 

Colporteurs, capucins, je ſuĩtes, cordeliers, 

Troublerent tous _ 5 —_ Wenner _ 
A 

„ ſen(6 les tendit tidicule:: 

E ij 
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Dans la pouſſiere alors on les vit tous rentrer. 
Lil du maitre ſuffit, il peut tout opẽtet. 
L*heureux cultivateur des prẽſens de Pomone, 
Des filles du Printemps, des tre ſors de l' Au- 
tomne, 
Maſtre de fon terrain, menage aux ar- 
brifſeaux 
Les ſecours du ſoleil , de la terre & > eaux: 
Par de légers appuir Ioutient leurs . de- 
biles; 
Arrache impunement les. plarites inutiles; 
Et des arbres touffus, dans ſon clos ren- 
fermnẽs, — 
Emonde les rameaux de la {Eve affames, 
Son docile terrain rẽpond à ſa culture. 
Miniſtre induſtrieux des loix de la nature, 
Il n'eſt pas traverſe dans ſes heureux deſſeins; 
Un arbre qu*avec peine il planta de ſes mains, 
Ne pretend pas le droit de ſe rendre megane 
Et du fol Epuiſe tirant un ſuc utile. 
Ne va pas refuſer à ſon maitre afflige 
Une part de ſes fruits dont il eſt trop thargs. 
Un jardinier voĩſin n'eut jamais la puĩſſance 
De diriger des cieux la maligne influence, 
De maudire ſes fruits pendans aux eſpaliers, 
Et de ſechet d'un mot {a vigne & ſes fguiers. 
Malheur aux nations dont les loix oppoſtes 
Embrouillent de l' tat les rEnes diviſces ! 
Le ſenar des Romains, ce conſeil de vainqueurs, 
A 4 | 
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Prefidoit aux autels, & gouvernoit les mœurs, 
Reſtraignoit ſagement le nombre des veſtales, 
D' un peuple extravagant . les baccha- 
5 nales. 
Marc-Aurele & Trajan Ein aux * 
de Mars 
Le bonnet de pontife au 3 CEfars : 
L'univers repoſant ſous leur heureux genie, 
Des guerres de PEcole ignora la manie. 
Ces grands lẽgiſlateurs, d'un ſaint zele enivres, 
Ne combattirent point d, leurs . 
ſacreEs, 
Rome.. encor . conſervant ces | 
maximes , 
Joint le tröne A E par des nœuds lẽgiti- 
R 
ses citoyens en paix, 8 gouvernds , 
Ne ſont plus conquerans, & ſont plus fortun&s. 
Je ne demande pas que dans ſa. capitale, 
Un. roi portant en main la croſſe Epiſcopale , 
Au ſortit du conſeil, allant en miſſion, 
Donne au peuple contrit ſa bencdiction: 
Toute Egliſe a ſes loix,tout peuple a ſon uſage; 
Mais: je pretends * roi , que ſon devoir 
engage 
A maintenir la paix " Fordre., la ITY WA 
Ait ſur tous ſes ſujets ẽgale autoritẽé; 
Ils ſont tous ſes enfans: cette famille el 
Dans ſes ſoins paternels a mis ſa confiance. .. 
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Le md; Fouvrier, le Dis le foldar, 
Sont tous également les membres de l' tat. 
De la religion appareil neceſſalre FA 
Confond aux yeux de Dieu le grand & le vul- 
gaire; 
Et lesciviles loix, par un autre lien, 
Ont confondu le pretre avec le . 
La loi dans tout tat doĩt etre univerſelle. 
Les mortels, quels qu'ils ſoient , font Egaux 
devant eile. 
Je wen dirai pas plus ſur ces points dElicats. - 
Le ciel ne m'a point fait pour regirles Etats, 
Pour conſeiller les rois, or enſeigner ler 
ſages; 
Mais du port ou je . ebe les orages, 
Dans cette heureuſe paix od je finis mes jours, 
Eclaire par vous meme, & plein de vos dis- 
cours, 
De vos nobles lecons ſalutaire interpr᷑te, 
Mon eſptit fait 2 N eb ma wenn your 
rEpere. ; 2, 
Que conclure 3 la fn de tous mes toog 
propos? 
C*eft que les prejuges ſont la raiſon des foes; 
Il ne faut pas pour eux ſe dEclarer la guerre : 
Le vrai nous vient du ciel, Perreur * de 14 
terre; 
Et parmi les chatdons quꝰ on ne peut Asehe, 
Dans des — ſecrets le ſage doit marchers 
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La paix enfin, la paix, que Pon trouble & 
qu'on aime , 


Eft d'un 12 auffi grand que la verirs meme 


P I I B. 


O Dieu qu'on meconnoſt , 6 Dieu que tout 
annonce , 
Entends les derniers mots | que ma bouche 
prononce. . 
je me ſuis trompæ, c'eſt en cherchant ta lol 7 
Mon cceur peut 8*Egarer,mais il eſt plein detoi. 
Je vois ſans m' alarmer l'ẽternitè paroitre , 
Et je ne puis penſer quꝰ un Dieu qui ma fait 
naitre, 
Queun Dieu qui ſur mes jours verſa. t tant 4 
bienfaits , 
Quand mes jours ſont cteints, me rourments 
| aha e 


F 
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Des ſept di ſcours qui ſuivent, les trois 
premiers ſont de Pannte 1774. Les quatre 
derniers ſont de Pan 1737. L'auteur les a tous 
revus en dernier lien. ET 
CL.e premier prouve {egalits des conditions ; 

e*eſt-a-dire, qu'il y a dans chaque profeſſion 
une meſure de biens & de maux qui les rend 
toutes egales. 

Le ſecond, que l'homme eſt libre, er qu'ainſ 
eſt à lui d faire ſon bonheur. 

Le troifieme , que le plus grand obſtacle ai 
| bonbeur eſt Penvie. | 
Le quatrieme , que, pour lere beurews , il 
Faut ttre modert en tout. 


Le cinquieme , que le plaiſir vient de Dieu. 

Le fixieme , que le bonheur parfait ne der 
ttre le partage de "homme en ce monde, 
que Phomme n point 4 ſe plaindre de ſon on” 

Le ſeptieme , que la vertu con ſiſte & faire du 
bien 4 ſes ſemblables, & non pas dans de 
vaines pratiques de e 1 
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Tv, vois , ſage Ariſton , ban Il anale 
-rence- 65 

10 grandeut eyrannique & 12 Ge, opulence; 

res yeux d'un faux Eclat ne ſont-point abuſes. 

Ce monde eſt un grand bal, .oit des fous dé- 
guiſes, 

Sous les rifibles noms i'tminenge & Calteſſe,. 

Penſent enfler leur etre & hauſler leur baſſeſſe. 

Eu vain des vanitts appareil nous ſurprend. 

Les mortels ſont Egaux , leur maſque eſt dif. 


1 


co DE PEGALITE 
Nos cing ſcnsimparfaits,donn&s par Ia natwe, 


De nos "_ „de nos maux, ſont la ſeule =" 


Les ro 6 ont-ils fix ? & leur ame dc leur 


cotps 
Sont · ils d'une autre 120 . an ils e 
— n 
Ceſt du meme limon que * ont pris naiſ- 
ole £5: -4 5: 12 
Dans la meme foibleſſe 15 be hs leur en- 
n 
Et le iche & le pauvte, & le foible & 1e fort : 
Vont tous Ezalement des douleurs à la mort. 
Eh quoi 1 aleattt on, quelle ertcur eſt la 
vorre ? 
N eſt· il aucun tat plus fortune qu'un autre ! 
Ls ciel ac. il ravge les mortels au niveau? 
12 femme dun commis , courbe ſur ſon bus 
teu; * 
Vaut-elle each aupres * tone afſ fe? 
Neſt· il pas plus plaiſant pour tout bonme 
5 d' eglile, en 
p ornet ſor? front tondu d'un agen 
ou vert, 
Que dafler, Tun vil froc obſcurtment © cou- 
vert, : þ >: 
Recevoir I genoux, Apres laude ou matine, 
De ſort prĩeur clotrẽ vingt coups de diſcipline? 
Sous un triple mortiet n'eſt-on pas plus heu- 
| reux 2 Qu'un 


55 ConDrrrons. ET 
Gon clere enſGveli Uaitdungreffe pondteus? 


Non , Dieu ſeroit injuſte , & la ſage nature 
Dans ſes dons partages- garde plas de meſure. 
Penſe.t-on qu'ici- bas ſon aveugle faveur 

Au chat de la fortune attache 16'bonkeur 2 * * 


Un jeune colonel a ſou sent Vimpudence Mg 


De paſſer en'plaifirs un matechal de France. 14 


Bere benteus commeus roi; dit le peuple he. 


11{7b6r&z © 1 Kusgs 2001 2 


Hclas! pour le bonheur que fait la thajeRte ? 


En vain ſur ſes grandedt#\in monk que ap- 
puie; AA Sinn | 
11 gemir eailatefvie}* & bien bootet wen- 
nuie : 
Son fa vori ſur moi bean eme uncl) Dll. 
Animal compoſc de baſſeſſe & Forguell , 
Accablt de dégoũts en nſpirantFenrie ; 
Tour-I-tour'on t'encenſe & l'on te 'edlamnie, 
parle, quꝭ as tu gagrif dans ia chambre du toi? 
vn peu plus de flatteurs & d: ennemis que moi. 
Sur les enotmes tours de notre obſeryatoire, 
vn jour en conſultant leur celeſte grimoire , 
Des cenfars d Uranie ur eſfaĩm curieüx, 
Dun cube de cent pieds bra que conte les 
2 1 Menn, 
Obſureoit ls terre dt n planiftaire. 
Un ruſtte 8*Ecria : Ces ſorciers ont beau faire, 


Lev aſtres ſont pour nous, auſũ bien que pour 
eux. 
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On en peut dire autant du ſecret dre hew- 


treu.. il £51 
Le Gate rignorant, pourra d'en join 
ſage, - Sollen 


En eſt tout * rata fond de Tom village, 
Que le fat important qui penſe le tenit, 
Et le triſte ſavant quĩ eroit le de init. 
On dit quf avant la boite apport6e a vandore, 
Nous étions tous * nous * e 


Fee if TK? 


encore. 
Abs the memes droits 2 la bene, Ui 
C'eſt pour nous la parfaite & ſeule c galite. 
Vois-tu dans ces vallons 8 


petres 
Qui ee » qui vont fevdre ces 
.hftres, 8 mt 5 S232 eis 


Qui denen e n, u dean 


Fertlifens la la bene en Acbirant dan an * 
Ils ne ſont point fotmæs ſur le brillant modele 
De ces paſteurs galans.qu*a chant Fontenelle. 
Ce weſt point Tĩmarette, & le tendre Tircis, 
De roſes coνονn, ſous des myttes aſſis, 
Entrelagans leurs noms ſur '6corce des chines 
Vantantaveceſpritleurs plaifirs & leurs peines: 
C' eſt Pierrot, c'eſt.Colin , dont ie nme 

treux | | 
* un char tremblant . 
ux. «73.443 


k 
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Perrete au point du jour eſt” aux champs la 

premiere. 

Je les vois haletans, & couverts de pouſſiere, 

Braver dans ces travaux, chaque jour Agr 

Et le froid des hivers , & le feu des Etes. * 

Us chaneone cependant : leur yoix fauſſe & 
-» ruſtique | 

colt de Pellegrin attonne un views canti- 

SHEER - 

La paix, le doux ſommeil, la force, la ſantE, 

12 Sont le fruit de leur peine & de leur Peberets. 

Si Colin yoit Paris, ce fracas de metveilles, 


yo Sans rien dire a ſon eur 1 aſſourdit ſes 
oreilles: | 

es Il ne dẽſite point ces olaiſirs turbulens; _ 

Il ne les congoit pas; il regrerte ſes champs ; 

la Dans fes champs fortunes amour CK] 


I'appelle , 3 
W or Paus; courant de delle en 
delle, 
Sous des lambris aids & vernis par Martin, 
Des intrigues du temps compoſant ſon deftin , 
Dupe par ſa maftreſſe, & hai par ſa femme, 
Prodigue à vingt beautés ſes chanſons & ſa 
flamme, 
Quitte Eglé qui Faimoit , pour Cloris qui lo 
fait, 
t prend pofir voluptè le fcandale & le bruie x 
olin, plus vigoureux, & pourtant „ 
11 
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Revole vers Liſette en la ſaiſon nouvelle... 

Il vient, après trois mois de regrets & Senna}, 

Lui preſenter des dons auſſi ſimples que lui. 

11 n'a point à donner ces riches bagartelles , 

Qu Hebert vend a credit pour tromper tant 9 

belles. | 

sans tous ces tiens brillans il pou toucher un 
ET * WOOD 

Il ren a pas beſoin : c'eſt le fard du bonheur. 
Laigle „ fiere & rapide, aux ailes tendues, 

Suit l'objet de ſa flamme Elance dans les nues. 

Dans l'ombre des vallons, le tauteau bondiſ- 5 
ſant, 

cherche en paix ſa geniſſe, & dan en mu- 

giſſant. f 

Au retout du Printemps la douce Philomale . 

Attendrit par ſes chants ſa compagne fidelle I 

Et du ſein des buiſſons, le moucheron leger 

Se mele en bourdonnant, aux inſectes de l'air. 

De ſon Etre content, qui Cen "oy s in- 


quiete 
8 il eſt quelquꝰ autre eſpece ou plas ou moins 
par faite ? 
Et qu'importe à mon ſort +: mes lacs 
| preEſens , 


Qu'il ſoit d'autres heureux, qu'il ſoit des 
; biens _ grands? 

Mais, quoi! cet indigent, ce mortel famẽ· 
. n 
1 
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Cet objet dẽgoũtant de la pitic publique, 


D'un cadavre vivant trainant le reſte affreux, 

Reſpirant pour ſouffrir, e homme 
.., heureux? | 

Non, ſans doute, & Thamas quran eſclave 

 derrone, 47 

Ce viſir dẽpoſe, ce rand: quia empriſonne, 

Qnt-ils des jours ſereins, quand ils ſont dans 
les fers; : 

Tout ẽtat a ſes NAUK 5 tout 2 a ſes 

revers. 


Moins hardi dans u paix plus, gif 4 a 


guerre, 


Charle auroit ſous ſes loin retenu rangle- 


Et Dufreni, plus ſage & moins diſſipateur, | 


Ne 155 point mort de faim, ee mort d'un 
gauteur. 

Tout eſt egal enfin: hs cour a en kms 
L*cgliſe a ſes combats; la guerre a ſes in- 
trigues: 5 

Le met ite modeſte eſt ſouvent obſcurci. 


Le malheur eſt par-tout, mais 0 bonheur 


auſſi. 
ce weſt point la grandeur ;.ce waſh point la 
baſſeſſe 
Le bien, la pauvteté, vage n . la jeuneſſe, 
Qui kalt „ou l'infortune, ou la felicit e. 
Jadis le pauvre Irus, n rebutẽ, 
ij 
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Contemplant de Creſus Porgacilleuſe opu- 
lenco, 


Murmuroit didubement contre la Wong 

Que d'honneurs! diſoit-il; = declat ! que 

| de bien! 

Que Creſus man ns tout, & moi 

tien. ö 

Comme il Alſoit ces mots, une Nene en 
furie 

Attaque en ſon palais le uin de Curie. 

De ſes vils courtifans il eſt abandonne: 

T1 fuit, on le pourſuit; il eſt pris, enchatnE; 

On pille ſecs trẽſors; on ravit ſes maitreſſes. 

H pleure ; il appercoit, au fort _ ſes dé- 
treſſes, 

Irus , le pauvre Itus, qut, . tant d'hor- 

ee 

Sans ſonger aux vaincus , boit avec les vain- 
ens. 

O Jupiter! dit. il; 6 ford Wers! | | 

| Irus eſt trop heureux, je ſuis ſeul miſcrable. 

Ils ſe trompoient tous deux, & nous nous! 
trompons tous. ; 

Ak! da deſtin raum ne ſoyons . 

eee de Peclat qu'un faux dehors | 

imprime. 

Tous lu cr am __ roue hem e 

ö 
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La joie eſt paſſagere, & le rire eſt trompeur. 
Helas ! od donc chercher „ o trouver @ 
N bonheur? 
En tout lieu, en tout temps, dans toute la 
nature, | 
Nulle part tout-entier , par-tout-avec-meſure, 
Et par-tout paſſager, hors dans ſon _ 
.-  auteur. 
Il eſt ſemblable au ” hg dont la — * chaleur 
Dans chaque autre ElEment en ſecret sꝰinſinue, 
Deſcend dans les rochers , s'eleve dans la nue, 
Va rougir le corail dans le ſable des mers, 
Et vit dans les glagons qu*ont durci les hivers. 
Le ciel en nous formant mElangea notre vie 
dDe deſirs, de dẽgoũts, de raiſon, de folie, 
De momens de plaiſir , & de jours de tour- 
mens. 
De notte Etre imparfait voila les Amen. x 
Ils compoſent tout Phomme ; ils forment ſon 
eſſence , 


| ke Dieu nous pſa us dane a mime balance 
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SECOND DISCOURS. 
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DE LA LIBERTE. 


On entend par ce mot liberté, le ponvoir de 
faire ce qu'on veut. Il n'y a, & nepeuty 
avoir d autre libertE. C'eſt pourquoi TIE 
Þa ff bie definie puiffance. 


| © SAG 8 le cours de nos ans, * 
paſſage n 

Si le bonheut qu'on cherche eſt le prix du 
vrai ſage, 

Qui pourra me donner ce trEſor precieux ? 

Depend · il de moi · mẽme ? eſt-ce un prẽſent 
des cieun? 

Eſt- ii comme b'eſprit, la dene la tae; 

Partage independant de l'humaine prudence ? . 

Suis-je libre en effet? ou mon ame & mon 
corps 

Sont-ils d'un autre agent les aveugles teſſorts? 

Enfin , ma volonté, qui me meut, qui m' en- 


re 5 
Dans le palais de l' ame eſt-elle eſclave ow 
reine ? 


Obſcurement plonge dans ce doute cruel, 


n LA-LIBERTE: | 6y 


Mes. yeux, charges 40 ne ſe tournoient 
vers le ciel, 
Lorſquun de ces eſprits 3 ſouverain Etre 
Plaga pres de ſon tr6ne , & fit pour le con- 
notre, 
Qui reſpirent dans lui, qui brülent de ſes feux, 
Deſcendit juſqu'a moi de la voſite des cieux$ 
Cat on voit quelquefois ces fils de la-lumiere , 
Eclairer d'un mondain Fame ſimple & grol- 
eu fiene 
Et fuit obſtinement tout docteur e » 
Qui, dans ſa chaire aſſis, penſe etre au · deſſus 
deux, 
Et le cerveau trouble des vapeurs d'un ſyſtẽme, 
Prend ces brouillards Epais wy le j ar du ciel 
mẽme. 

Ecoute, me dit- il, prompt ame conſoler , 
Ce que tu peux entendre,&qu'on peut revEler. 
Jai pitic de ton trouble; & ton ame ſincere, 
Puiſqueelle ſait douter, mErite qu'on VeEclaire. 
Oui, Phomme ſur la terre eſt libre ainſi que 

moi: 
C'eſt le plus beau preſent de notre commun rok. 
La libertẽ qu'il donne ã tout Etre qui penſe, 
Fait des moindres eſprits & la vie & Peſſence. 
Qui concoit, veut, agit, eſt libre en agiſſant 3 
Ceſt Vattribut divin de VEtre tout-puiſſant, 
Il en fait un partage à ſes enfans qu'il aime. 
Nous ſommes ſes enfans, des ombres. de 
lui-meme. 
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Il connut;-ib voulut, & Funivers naquit; 

Ainſi, lorſque tu veux, la matiere obéit. 

Souverain ſur la terre, & roi par la penſce, 

Tu veux, & ſous tes mains la nature eſt forete. 

Tu commandes aux mers „ au ſouffle des 
zEphyrs', | 

A ta propre penſte, & meme I nes abt 

Ahl ſans la libertẽ que (eroient done — ; 

Mobiles agires par d*invifibles flammes, 

Nos vœux, nos actions, nos plaifirs, nos 
degours, - 

De notre etre, en un mot, rien ne lere 4 
nous. 

Dun artiſan FepebemoinejuatCrnnce e 5 

Automates penſans, mus pat des mainsdivines, 

Nous ferjons à jamais de menſonge occupes , 

Vils inſtramens d'un Dieu, gu nous Nen wr 
trompès. 

Comment, ſans liberté, ſerions-nous fe 

images: | 

Que hui reviendroit-il de ſes brutes ouvrages ? 

On ne peut donc lui plaire, on ne peut rof- 

'-+ »- fenſer; 


Il n'a rien à punir , rien à reccmped ford 
Dans les cicux , ſur la terre, il n'eſt plus de 
juſtice. 
Pucelle eft ſans vertu, Desfontaines ſana vice. 
Le deſtin nous entralne à à nos affreux penchans, 
Et ce chaos du monde eſt fait pour les mechans · 
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Cotte inſolent ,* |'afurpateur avare, 
Cartouche , Mirivveis , ou tel autre barbare , 
Plus coupable enfin went th calomniateur 
Dira: Je wai rien fait; Dieu ſeul en eſt l auteur: 
Cen'eft pas moi , C eſt lui qui INE a ma 
parole , 
Qui frappe par mes mains \ pitle{brate; viole. 
C*eſt ainſi que le Dieu de juſtice & de paix 
sere Faweeur du trouble: weh Dieu des 
* forfaits. £55, 105 Sitter 8 
Les triftes partiſans de Je} e boyabie e 
err rien de plus ils rue 1s 
diable ? A. erte 1094 16.944} 
| Pwoit, à ce difcours 5" tel Ke bomme 


a nee, no) tis up 7; omen 
ook sc veille en fortkvit , ung grand jour 
Fclairé, eim en tei set 


ve n la cligriotante' uchi woptere 
Lui laiſſe encor à peine entrevoir la lumiere. 
Joſai rcpondte enſin ,1d*unetiinide voir + 1. 
Interprere ſuer des Erernelles lõccm⸗hohn 
Pourquoi, ſ Phomme-ett libre, 2 cant as 
181 foibleſſe? Na n Armie wog 8 
Que lui ſert ie flambeau — aveſſe? 2 
Il-lefuir, il gare; & toujours combattu, 
Il embraſſe le crime en aimant ia vertu. 
u api monde? & b nbre & ſi 
age , Init 


Subit-i1.6 ſourent un ff dur eſclavag 7 
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1·eſptit contolatdoe'L ces mors regondive * 
Quelle douleur injuſte accable ton eſprit? 
La liberté, dis tu, quelquefois veſt ravies'! 
Dieu te la devoit- il immuable, infinie, 
Egale en tout ctat, en tout 9 e bout 


lieu? 
1 — ſont d'un en q Sem dad 
« ſont d'un Dieu. ni 


Quoi — Dothredanctng qui nage 
Dira. L'immenſite doit etre mon partage. 
Non, tout eſt foible en toi, changeant & limit 
ra force q ton eſprit, tes talent, ca beamẽé. 
La nature, en tout ſens, a des bornes preſcrites, 
Et le pouvoir hutmain ſeroit ſeul ſans limites ! 
ry dis-moi , quand ton n de 
; paſſignay* $ ©, 400007) EIS T . 2 
| se rend malgre lui meme I leurs 3 > 
Qu ſent dan ſes combats ſa libertẽ vaincue; 
Tu avoĩs done en toi. ꝓuiſque tu las perdue? 
Vne ſiesre brülarte , àttaquant tes reſſores, 
vient, i pas intgaux; minet ton foihle corps. 
Mais quoi i par ee danger repands ſur ta vie, 
Ta ſantẽ pour jamais n'eſt point anfantie : 
On te yoit- revenir des portes de lu mott, 
Plus ferme plus n * 1 


12 eras nean am de Hate 
on 
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on la perd quelquefois; la ſoif de la grandeur, 5 
La colere , P'orgueil , un amour: fuborneur. ,; 
D'un defir cucieux les trompeuſes ſaillies : 


H<las ! combien le cœut 2a-teil de maladies? 


Mais contre leurs aſſauts tu ſeras raffermi ; 

Prends ce livre ſenſẽ, conſulte cet ami, 

(Un ami,don du ciel,eft te-vrai bien du ſage} 

Voila PHelvetius, le Silva, le Vernage, _ 

Que le Dieu des kianalns., _—_— à les 
ſecourir , 


Daigne leut envoyer ſut le point de 3 By 


Eft-il un ſeul mortel de qui Pame inſenſte , » 
Quand il eſt en peril, ait une autre penſce 2 
Vois de la libertE cet ennemi mutti, 
Aveuglie partiſan d'un aveugle deſtin. 


' Entends comme il conſulte, approuve ou 


dElibere. 


Entends de quel xeprochsil courre wn aer. 


ſaire 


Vois comment d'un rivalil . ** venget, © 


Comme il punit ſon fis, & le veut corxiger. 


Ilie croyoit done libte ? Oui, ſans doute, © 9 


lui meme 
Dẽment à chaque pas fon funefte ſyRtme. · 
Il mentoit a ſon cœur, en voulant expliqu 
ce dogme abſurde I croite, ablurde, ; " bad. 
= _ quer. 
Il reconnoit en luĩ le ſentiment qu'il brave. - 
II agit comme libre, & parle e eſclave_ 


— 


— — 3 
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Bar de ta liberté, rapporte à ſon auteut 
Ce don que (a bontẽ᷑ te fir pour ton bonheur. 
Commande à ta raiſon d*Eviter ces querelles, 
Des tyrans de Veſprir diſputes immortelles. 
Ferme en tes —— & ple Gang den 
cœur, | 
Aime la verité , maid vardonne: Ferreur. 
Fuis les empottemens d'un zele atrabilaire; - 
Ce mortel ae g „ eſt ton 
frere 3 + 


Ainſi parloit eas A be ſage frpriins t 
ges diſcouts m'Elevoient n de moi. 


meme. 
pallets” tal denkbar eee 
h vc ux | 
Des ſecrets reſervts pour les peuples des 
cieux:”” * 


ce que c'eſt due Leſpelt , Feſpace, la matiere, 
L'&ternite , le temps, le reſſort, la lumiere; 
Etranges queſtions , -qui confondent ſouvent 
Le profond Graveſande, & le ſubtil Mairan , 
Et qu*expliquoit en vain , dans ſes doctes chi- 
5 meres , 

8 des rourbillons que ronne eroit * 
9 
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PREY 


- 


DO. — — 


Mais „Ati edchiippanit à mon ceil en 

II voloit au ſejour od luit la verite. 

il wetoĩt pas vers moi deſcendu pour m'ap- 
prendre 

Les ſecrets du Trag- haut, N | 

prendre 2 

Mes yeux d'un plus grand 2 Ae etẽ 
bleſſes; — 

U wa dit: Sois heureux ; u ven a dn aſſes” 


# ; 


9 4 N * 


4 


” 
* . * 
*» 
Si 
. 


e 1 . 


LM — 18 1 


_— — — 
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— © libre, i doir ſe gouver- 


ner : 

$i Thomme a des tyrans , il les doitdetr8ner., 

On ne le ſait que trop; ces tyrans ſont. les 
_ vices. 3 8 

Le plus cruel de tous dans ſes ſombres capti- 


| „ ; 

Le plus lache à la fois, & le plus acharné, 

Qui plonge au fond du cœur un trait empoi- 
r 

Ce vourrend de l'eſprit, quel eſt- il? cꝰeſt 
Penvie. 

L*orgueil lui od et au ſcin de la folie 3 

Rien ne peut Padoucir , rien ne peut Peclai- 
A 

Quoiĩqu' enfant de Forgueil, il craig de ſe 
montrer. 

Le merite etranger eſt un poids qui baccable; 

Semblable a ce geanr ſi connu dans la fable, 

Triſte ennemi des dieux, par les dieux EcraſC, 

Langant en vain les feux dont il eſt embraſe ; 


\ 
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| H blaſphome, il Fagite en ſa priſon ptofondes 

Il croit pouvoir donner des ſecouſſes, an 

| monde. 

11 fait trembler Etna , dont il aſt oppreſſ6; 
E*Etna fur lui retombe , il en eſt;terraſſe. 


Jai vu des. courtians , ivees D 
Sloire, 27 
Deteſter Sons Villars Feclat de Ia Ane 
Ils haifſoient le bras qui faifoit leur appui. 
Ul combatroit pour cux, ils parlojent con 
lui. 


cee heros ent taifon, quand cherchant lax ba- 


_ tailles, 
m diſols.3-Louls 3 Je we erein9.que: #er/ailler 
Contre uos ennemis je marche ſans effroi : Y 
5 Difendex-moi des FE) ils ſont Mee mon 

ated roi. 152 4 
Coœurs 8 Fg maux. Etes-rous | 
donc en proie ? 
Vos chagrins ſont formds.de la wien jaja. 5 
Convives degoũtés, Valiment le plus doux » 
Aigri par votre bile , eſt un poifon-pour vous. 
O vos qui de Phonneur.entrez Gang la car- 
riete, 


Cee route 4 vous ſeul appartions = alin ;on- . 
diese . | 
N'y pouvez-vous ſoufitic les. pas: dun come 

COLNE: ente ahi off | 
Voglez-yous refſerbler_ à cen vel 22 | 


Y 


Rufus deſeſpere, que ce plaiſie outrage , 
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we 
8 


_— 


Qui de 'Afie eſclave oppreſſeurs irbiiraites 
Penſent ne bien regnet qu'en etranglant leurs 
freres ? 


Lorſqwans jeux du entre , Ecueil de tam 
- d'eſprits , 5 


a Vne affiche nouvelle entraine tout vets: 3 


e e r Eune wo aten 
Va | 
ne n Ae, 2 bes ? 
Ste ae pda hae 

ſaifir , | 
Laifſe couler des pleurs, A de . 

ſir: 


Pleure auſſi dans un cola, mee" n 
ſont de rage. 
Eh bien, pauvre aig fi ce fragite 60 
n neur, 8 1 471 
Si ce bonheur d'un autre a Adchirs ton coeur, 


Mets du moins à profit le chagrin qui anime: 


Merite un tel ſucces , compoſe, efface , lime. 


Le public applaudit aux vers du gloricux ; 3 


Eftce un affront pour toĩ ? . \ccris 4 
fais mieux; 

Mais garde: toĩ ſux- tout, fi tu crains tes criti- 
ques , 

envoyer à Paris tes aieux aGdnlers 

Ne fais plus grimacer tes odieux portraits, 

Sous des "crayons groffiers, pilles cher Rabe 
lis. ; 


— . — rr 23 6 
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 T6t ou tard on condamne un (rimeur _—_ 
*  rique, 
Dont fa moderne muſe 'emprutite un air go- 
.thique , 
Et dans un vers force que ſurcharge un vieux 
mot, 


Couvie Ton pen Welpe Gs phraſes de Muss 
Ce jargon dans un conte eſt encor ſupportable; 
; Mais le vrai veut un air, un ton _ reſpec- 


table. 
Si tu yeux , faux abo, 5 ry ou un "oe _ 
8 teur 5 - 6 


Au miel d'un froid Corn” mile. un peu 
moins d'aigreur: 

Que tom jaloux orgueil pines un vo rn 

e een, * 1 

Singe de la vertu, maſque mieux ton vilage. 

La gloire d'un rival s obſtine à Pourrager ; | 

Ceft en le furpaſſant que tu'dois Ven venger. 

Erige un monument plus haut rn ſon ew 
Pe 

Mais pour ſiffler Rameau * an fire | un 

1 Orphẽée; Ne R E444 

Il faut Etre ptyche pour A e 

Eh pourquoi cenſuret ? quel triſte & vain 

| abus ! 

On ne sembellit point en Vimant fa rivale. 

© Qwa ſervi contte Bayle une infame cabale ? 

Par le fougueux Jurieu Bayle petſecuté, 


* Dre 
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Sera des bons eſprits à jamais reſpeQs 3. 

Et le nom de Jurieu, ſon rival fanatique , 

Nꝰeſt aujourd*hui connu que . T !horreus 
publique. 

— Souvent dans ſes-chagrins un miſtrable aus 
reur 

Deſcend au tele * de calomniateur.., % 

Au lever. de Stjan, chan. Neſtor s chez Nats 

£4 ciſle , _ 

II diftille a longs traits ſon abſurde: — ang 

Pour lui tout eſt ſcandale & tout impicts. ; , 

Aſſurer que ce globe, en ſa courſe 

$Eleve. 3 VEquateur; en rournant: ſur lui- 

meme , 

C'eſt ere 
Malbranche eſt rs & Locke en ſes 
crits TY. 85 
Du poiſon d*Epicure infete les * Ay" 
Pope eſt un (celErar , de qui la plume impie 

Ole vanter de Dieu la clemence infinie ,. 

Qui pretend follement, 6 bs pganys cact- 
es hen: bt, 53 

Que Diew nous aime tous, & qui tour ft 
| bien... 4 4 

; encore , 
1 3 
Qui vend au plus offrant ſon encre & es 


* - 
+. + oy * * 1 12 
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Mepriſable en ſon ones atreſtable en n ſes 

e mum; 

Mediſant , qui ſe plaine 46s brocards dul 
eſſuie 3 | 

Satyrique ennuyeux, diſant que tout Fed» 


nuie ? 


' Criant que le bon goſit veſt perdu dang Paris, 
Et le prouvant très- bien / du moins par ſes 


. Ecrits. 
on peut à Deſptẽ aux N la denne 
11 joignit l' art de plaire au malheut de mẽdire. 
Le miel que cette abeille avoit tir6 des fleurs, 
Pouvoit de ſa piquiire adoucir les douleurs, 
Mais pour un lourd frEiv.., eee. im- 
„ eille , 58 
Qui vit du mal qu'il fait, oo nuit ſans etre 
| utile — 

On <craſe a plaĩſit cet inſecte 1 
Qui fatigue Vorcille , & qui choque les yeux: 
Quelle toit votre erreur , 6 vous h 

| vulgaires : . 
Vous, rivaux clandefling, dont les mains 
N, ieee, 
Dans ce cloitre od Bruno ſemble encor rer. 
| - pirer 9 - 
Par une liche envie ont pa bp nay 


Du Zeuxis des Frangois les ſayautes peintu- 


res! 


L*honneur de ſon pinceau gaccrut par. yos. 
injures z 


C ˙ SIRI RE YEN 8 | 
8: : 5 L' EN VIE. 


Ces — Sdchirdron four plus W 
Ces traits en font 1 beaux > * vous pou 
> odieux., 1 
nad à jamais un G Reval Slee. 
Ah! qu'il nous faut cherir ce ee 


. juſtice, 
D'un eritique p e * dun era bet 
eſprit, ra 


Qui , lorſque Richelieu N 

De rabaiſſer du Cid la naiſſante merveille, 

Tandis que Chapelain ofoit juger Corneille ; 

Charge de condamner cet ouvrage imparfait , 

Dit , pour tout n je youcroieÞavoit 
fait, 

 Ceſt ainſi qu'un n cceut lat penſer aun 
grand- homme. 

Ala voix de Colbert, Bernini vint de 3 
De Perrault dans le Louvre il admita la main. 
Ah! dit-il, ſi Paris renferme dans ſon * , 
Des travaux ſi parfaits, un fi rare genie, 
Falloit-il m'appelter du fond 4e Viratie ; 
|  Voili le vrai mérite, II parle avec candeur : 

Lenvie eſt I ſes pieds, la Foy org wa ſon 

| coeur. © 

Qu'il eſt grand, wileſt doux 4s le dire a 

ſoi-mEme : ' | 
Je rai ene, Fab des hem qus 
- Faime: 
Je prends eee Has mane; I 
__ biens ; | 
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Lex-arts. nous. ont unis leurs beaux_ jours 


ſont les miens. 
C'eſt ainſi que la terre avec plaiſir raſſemble 
Ces chenes, ces ſapins, qui eleven en- 
ſemble : 
vn ſuc toujours 6gat-eft prepare pour eux: 
Leur pied touche aux enfers, leur cime eſt 
dans les cieux : 


Leuz tronc.infbranlable ,. & leur. pompeuſs. 


tète , 


Reſiſte, en ſe cbuchant, aux coups de la 


tempete. 
us vivent Fun par Pautre 3 Us triomphent du 
temps , | 
Tandis que ſous leur ombte on wit de vile 
| ſerpens . 


se livrer, en ſifflant, des guetres inteſtines, 


It de leur ſang impur arrolcr leurs racines. 


— 


| 
| 
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DE LA MODERATION EN rour. 
Dans Fitude, davs Vambition dens les plaifori. 
A. M. H. 


ee eſt d'un four rexcas en fon 
partage 3 


La moderation eft le treſot du ſage: T 


II ſait * ſes gots , es travaux, fes plat- 


Mettre = IS n un terme I fes 


dEfirs. 
Nul ne peut avoir tout. I. amour de la ſcience 
A guide ta jeuneſſe au ſortir de Penfance ; 
La nature eſt ton livre , & tu pretends y voir 
Moins ce qu'on a penſe, que ce qu'il faut 
ſavoir. 
La raiſon te conduit ; avance I  lamiere ; 
Marche encor quelques pas; mais borne ta 
carriere ; 
Au bord de Vinfini ton cours doit Barrfter ; 
L3 commence un abyme , i le faut reſpecter. 
\ Re aumur 2 
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Aksumutr, dont la main f ſavante 282 


fire, 
A perce᷑ tant: WW * 
M'apprendra-t-il jamais par uw TE ref. 
ſorrs > 1 5 
L'drernel Artiſan fait iadrer on bar” wh (4 
Pourquoi Pafpic affreux, le tigte, la RAR, 
N'ont jamais adouci leur cruel caractere, 
Et que reconnoiffant la main qui te nourrit , 
Le chien meurt en lechant bo: 2 0 f 
cherit? T 
D*od vient qu'avec cent ben, a ſemblens 
—inutiles, 
Cet inſecte tremblant tralde ſes pas debiles 2 


Pourquoi ce ver n ſe NE 


| beau, 7 *. 

S'enterre, & reſſuſcie avec un corps nou- 

veau, 

Et le front MRO. tout drillane- @6rin- 
- celles I.129 ROM 

$'Elance dans les airs en ee ſes ales 2 

Le ſage Dufai parmi ſes plants divers, 

Vegetaux raſſemblẽs des bouts de univers, 

Me dira-t il pour quoi la tendre ſenfirive 

Se flẽtrit ſous nos my. . * fugi= 
tive? | 


Pour amt un peu ce 0 -paſſ 2 a 


moi, : 
Te m'en vais ; conffulter le 3 a0 2 
H 


9 


* 


F 
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dans deute i en fair plus que ſex do ces con- 


freres. 
Je veux an d a par ques cen mf 
„ 
Ce pain cet aliment dans mon corps Agerk 5 
Se transforme en un lait doucement prepare? 
Comment PERS Dans dr gene ] 


Wong | 


; taines, 2921 
En longs ruiffeaur de poargee il court enfler 
bs. $5 mes veines, | 22142 24 
A mon corps languiffant rend un n pouvoic 
--- Nouveau, | £4 
Falt palpiter mon cxeur , & penſer mon cer 
va? r 


1 au ciel les yeux, Leindine; il ane: 

Demandez-le A ce Dieu, * nous donna a 

* 1 n 51.57 8 93H FF 

Couriers de la phyſique « Argonautes nou- 

43 Ween $$ ii! 

Qui Sar les monts > qui traverſer les 
JOE PO 

Ramenez des climais los a rrois cou- 

kronnes, . 
vos perches , yor decem & Curjout deux 
of Lapponnes 


Vous avez ee dans ces nean alte 


dennui 69 


| & que eren connut ms lend « chez 


. lui; $72. "Y 


N 


W 
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vous aver arpente quelquic foible partie 
Des flancs toujours glaces de la terre W 


— 


De&voilez ces teſſorts, qui font la pe ſanteur. 


Vous connoiſſet les loix qu'tablit ſon auteur. 

Parlez , enſeignez- moi comment ſes mi 

8 Webmdes 7 

Font tourner tant de cieux , | graviter tant a 
mondes ? 

pourquoi vers le ſoleil notre globe entrafn6 - 

Se meut autour de ſoi ſur ſon axe incline? ? 


Parcourant en douze ans les celeſtes demeu- 


res , : 
bod vient. que Jupiter» ſon jour de dix 


heures? 


Vous ne le ſavez point. votre bene compas 
Meſute l'univets, & ne le connoft pas. 


Je vous vois deſſiner, par un art infaillible , 
Les dehors d'un its] i Phomme inacceſſible; 
Les angles, les cotes ſont marques par vos 
traits 3 
Le dedans à vous yeux eſt fermt pour jamais. 
Pourquoi donc nvaffliger , {i ma debile vue 
Ne peut percer la nuit ſut mes yeux rEpandue? | 
Je n'imiterai point ce malheureux ſavant, 
Qui des feux de VEtna ſerutateur imprudent, 


Marchant ſur des mM ONceauXx de bitume & dle 


cendre , | 
Fut conſume du feu * pn apc I come 
| as | | 
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Modetons-nous ſur rout dans W ambi- 
tion; * 
C eſt du eceur des 8 la grande We. 
Trang. magiſtrat, le financier ſauvage, 
La prude aux yeur de vots. la coquette volage, 


. Vont en poſte I Verſaille eſſuyer des mepris , 


Quiils reviennent ſoudain rendre en poſte I 
Paris. 

Les libres habitans des rives du Permeſſe "x 

On ſaifi quelquefois cette amorce traitrefſe : 

Platon va raiſonner à la cour de Denis: | 

Racine janſeniſte eft aupres de Louis. 

T auteur voluptueux qui cEltbra Glycere, 

Prodigue au fils d' Octave un encens meree- 
naire. - 

Moi-meme renongant à mes Premiers def — 

: ſeins 1 

Jai vèecu, je l'avoue, avec des ſouverains.. 


Mon vaiſſeau fit naufrage aux mers de ces 


Sirenes. . * 
Leur voix flatta mes ſens, ma main porta 
leurs chaĩines; is 


on me dit: je vous aime; & en comme 
un ſot, 


Qu'il &oir quelque idee attachde à A c mos. 


V y fus pris. P aſſervis au vain dẽſir de plaire 
La mile liberté qui fait mon caractere; 

Et perdant la raiſon dont je devois nvarmer, 
J'allois m'imaginer qu'un roi pouyoit aimer. 


#4 
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— 
Que je ſuis revenu de cette erreur groſſiete! 
A peine de la cout j*entrai dans la carriere, 


Que mon ame Eclairte , ouvette au repentir,, 


Nꝰeut d' autre ambition que we pouvolx 
ſlortit. 
Raiſonneurs beaux elpeia vous qui. n 
l'etre, 5 
Voulez-rous vivre heureux? nes toujours 
- ſans makcre. 


0 vous, qui ramenez dans les murs de Patis 


Tous les excès honteux des mocurs de Sibaris, 
Qui plongès dans le luxe, enervẽs de molleſſe, 
Nourrifſez _ votre ame une eernelle 


Apprenez, inſenſes „ qui cherchez le plaisir, 


Et Hart de le connoĩtre, & celui d'en jouir. 


les plaiſirs. font les fleuts, que notte divin 


maitre 


| Dans les ronces du monde autour de nous tan 


naitre, 
Chacune a fa ſaĩſon, & par des er 
On peut en conſerver dans Phivyer de nos ans. 


Mais 8'il faut les n. ih d'une main 


legere; 
on fletrit aiſement har peanuts a 


N*offrez pas I. vos ſens de molleſſe — 75 
Tous les parfum de Flore à la ſois exhalés: 


U ne faut eker my ms | tage 
S entendre, oy * : 


* 
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| Quittonz les voluptes o_ ſavoir les repre 
dre , 


Bio ſt ſouvent le 8 au den a 

Je plains Phomme accable du poide de ſon 
loifir. _ 

Le bonheur eſt un bien que nous * la 
nature. 

Il reſtpoint ici-bas de moiſſons ſans culture; 

ISue veut des ſoins fans doute, & tout eſt 

| © achetE. O 

. Neander Broſſoret , de ſa table enties, $4 

Au ſortir d'un ſpectacle, od de tant « dg mer 


— veilles 
Le fon perdu $8 ui frappe en vain ſes 
oreilles; ; FA 


Ill ſe traine I ſouper , plein d'un ſecrer ennui, 

Cherchant en vain la joie , & fatigue de lui. 

Son eſprit offuſquẽ d'une vapeur groſſiete, 

Jette entor quelques traits ſans force * ſans 

lumiere; 

Parmi les voluptés dont il croit bene $1.) 

Malheureux, il n'a pas le temps de dẽſirer. 
Jadis trop eareſſe des mains de la molleſſe, 

Le plaifir s endormit au ſein de la pateſſe: 
La langueut Faccabla plus 8 chants, plus de 
e 
Plus d'amour; & l'ennui detruiſoitÞanivers; 
Vn Dieu, quĩ pfit piti6 de la nature humaine, 


Mit aupres du plaifir le travail & la peine. 
of i 
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La ctainte Feveilla © Feſpoir guida ſes pas 


Ce cortege aujourdhui I'accompagne ici. bas, 

- Semez vos entretiens de flcurs toujours 
nouvelles; | 

Je le dis aux amans , je le repete aux belles. 

Damon, tes ſens erompears > & qui t'om 


gouverne , 


_ T'ont promis un apes au. iu n ne t'ont point 


donné. 
Tu crois, dans les douceurs qu'un tendre 
amour apprete, | 
Soutenir de Daphne l'ẽternel tete A. tete : 
Mais ce bonheur uſẽ n'eſt qu un degotit af, 
freux , | 
Et vous avez beſoin de vous quitter tous deux. 
Ah ! pour vous voir toujours ſans jamais vous 
deplaire , 
Il faut un coeur plus noble, une ame moins 
vulgaire, 
Un efprit vrai, ſenſe, fecond z ingénieux, 
Sans humeur, ſans caprice „ & fur · tout 
vertueux, 
Pour les cœurs corrompus Vamitis n'eſt point 
faite. 
o divine amitié! felicité par faite! | 
Seul mouvement de Pame, ol lexces ſoit 
per mis, 


| 


Change en bien tous les maux odle clel n 
ſloumis. . 


— — 
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Compagne de mes pas dans toutes mes — 
res, 

Dans toutas les ſaiſons & eee 

Sans toi tout homme eſt ſeul, il bent, par 
ton appui, _ . "34 

Multiplier ſon etre & vivre dans autrui. 

Idole d'un cœur juſte, & paſſion du ſage, 

Amitiẽ, que ton nom couronne cet ouvrage z 

Quyil preſide à mes vers, comme il regne en 

mon cœut; 

Tu me LO. ebase, 


» 0" 
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SUR L NATURE DU PLAISIR. 


: quand verrons none g reveur 
fanatique 

Fermer le ciel au monde ; & d un ton deſpo- 
tique | 

Damnant le genre bumain quil pretend 
convertir , 

Nous preEcher la vertu pour la faire hair ? 

Sur les pas de Calvin, ce fou ſombre & ſevere, 

Croit que Dieu, comme lui, ragit qu'avec 
colere. | 

Je crois voir d'un tyran le mĩnĩſtre abhortẽé, 

Deeſclaves qu'il a faits triftement entoure , 

Dictant d'un air hideux ſes volontès ſiniſtres. 

Je cherche un roi plus doux, & de plus doux 
miniſtres, 

Timon ſe croit parfait; depuis qu'il n'aime 

rien. 

1} faur que Pon ſoit an afin d'etre chrẽ- 
tien. 

Je ſuis homme, & Kun Dieu je chètis la 
clemence. | 

Mortels, vencz à lui, mais par reconnoiſſance, 


1 — — 
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LA natute attentive I'remplir vos dere, 

Vous appelle a ce Dieu par la voix des —.— 

Nulencor n'a chante (a bonte toute entiere; 

Par le ſeul mouvement il conduit la matiere ; 

Mais Ceſt-par- de platr qui n 
humains. 

Sentez du moins les dons prodigucs var ſep 
mains. 

Tout mortel au x plaiſir a da ſon-exifience. 

Par lui le corps agit , le cœur ſent, n. 

| penſe. - 

Soit que du doux ſommeil la main ferme vos 
yeux, 

soit que le jour pour vous vienns embell les 

| cieux, 

Soit que vos ſens ietris cherchant leur nour- 
riture, 

L'aiguillon de la faim proſſe en vous win nature, 

Du que amour vous force, en e rs 
plus doux , - 

A produire un autre etre, A ow apres 
vous. 

par · tout d'un Dien clement la ding ſalutaite 

Attache à vos beſoins un plaiſir neceſſaire. 

Les mortels en un mot nnn 
moteur. 

Sans Vattrait du plaiſir, fans ce charms 

vainqueur , 


Qui des ion de Vymen ear ſubi Veſclayage ? 


— 


\ 


De conduite avec crainte ane enfance imbe- 9 


DU r = 


— — 
Quelle beauté jamais auroit en le courage * 
De porter un enfant dans ſon ſein renferme, 
Qui deéchire en naiſſant nem bent 


forme, 


cille, 
Et d'un Age fougueux enden indoditle? 
Ah! dans tous vos etats, en tout temps , 
en tout lieu, 8 
Mortels, i vos Adi reseten un Dieu. 
Que dis- je ? à Fame 
meme 
Que je connois de Dieu Ia ſageſle ſupreme. - | 
. &. ſentiment ſi prompt dans nos corps od 
pandu, 
Parmi tous nos ande Mee dau, | 
Dune voix ſalutaire inceſſamment nous crie : 
Menager, defendez, conſetvez votre vie. 
- Chez de ſombres eee Pamour- ng Kr 
| damne ; 8 A 1* 
| C'eſt Vennemi 6 beam, aug enfer u ef 
Vous yous tromper., 1 colt un donde 
Dieu meme. KY 5b ant een foe) 
Tout amour vient du 4 Dieu nous erke , 
15+] aim... 1 210 
Nous nous aimons dans nous, dans nos biens, 
dans nos fils, 8251. N. N 
Dans nos concitoyens , ſur * rout dane nog 
; amis, ' 


iy, 
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cet amour n&ceffaire eſt Pame de notre ame 7 

Notte eſprit ett port ſur ces afles de flamme. 

Oui, pour nous clever aux grandes actions, 

Dieu nous a par bontt donné les paſſions. 

Tout dangereuz qu'il eſt, r 
ecleſte; 

L uſage en eſt heureux, fi Pabus eſt fanſite." 

Jadmire'& ne — toon ee 

N de ſoi, 

cat detach — bt ſa wry 

Sarrache OE are pon en HT 
nous fit naitre, © 

Se platt à heiter plurdt qu*I Wy” 

Et brfilant pour ſon Dieu . amour dE. 

vorant, 


ru les plaiſirs pernite, par un pl ples 


grand. 

Mais que fier de ſes exoix, vain de cad 
'» : nance 7 

Et ſur-tout en ſecret uke * ſes ks , 
Il condamne dans nous tout ce quꝰil a quitt, 
.L'hymen, le nom de pere, & la ſociete; 
On volt de cet orgueil la vanité profonde: 
C'eſt moins Fami de Dieu que hennemi d tu 
« ©. 37monde Fe 7 1515 # 

Onlit dans ſes chagrins les arts olzifirs; 
Le ciel nous fit un coeur, il lui faut des defirs. 
Des ſtoiques nouveaux le ridicule maĩtre 
Pricend my'Gter a wei, me priver de mon etre. 


op Dieu, 


v 5.4 1 ** 
— nous Len eroyone r ſerom ſervi par 


nous, 7163 en 


Aunſi qu'en ſon ſerrail un muſulman jaloux ; 
_— r'admet . pres de lui que ces monſtres 
, i n 719d 1207 25; 4 ir | 


Quelle fer a priv6s des ſources.de la vie. 15 


vous, qui vous clever contra b bumanité ; 


N*avez-vous lu jamais la docte antiquite? _ 
Ne connoiſſeꝛ - vous point les ſilles de PHlic ? 
Dans leut aveuglement voyez votre folle. 


Elles croyoient-domprer la nature c le temps, 


Et rendre leut vieux pere I la fleur de ſes ans : 
ln mains 5 me dans ſon inn fe HA 


"165 ir #7145 & by 1 -» 


— — 45 bie leben. Es 


' Voila votre portrait, ſtoiques abuſts 5 


e & en 


4227 + d@rniſerc: i; ont Abu ce i TRA # o 

VUſez, n'abuſez point 3] v. lage ala yordonne: 

Je fuis egalement Epicbete dc stroue. 1 

Labſtinence ou 1'exees ne fit nnn. 
reux. 

Je ne area eee 

* faut lacher la bride aux pathons humai- 
nes ; 7540951124)  vagol ay » br 

De ce courfier fougueux je veux kent to 
hee i gig zig mom 

weden. pas up ures 6 
cours , * — 


— 
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Sans inonder mes champs, les abreuve en 
ſon cours. 
Vents, Epures le airs , & ſoufix Cans en- 
, petes; 2 N 
Soleil, dans nous brüder, marchs & ks fur 
nos ters. . 
Dieu des etres /penſans; Dieu des cours for 
_— ; 2 
Conſervez tes defirs 8 ben . 8 
Ce goũt de Pamitie cette ardeur pour I'ftude, 
Cet amour des beaux arts & de la ſolitude. 
voilà mes paſſions ; mon ame en tous les 
£747; 0s t eee AK T's, we x +f 04 
Soüũta de leurs attraits les plaifirs conſolam. 
Quand ſur les bords du u-. PU ver 
batb ares 
Des loix des nations 8 
Deux fripons à brevet, — 
Epuiſojenr contre moi leurs liches cruaut6s, 
Le travail occupaĩit ma fermetẽ tranquille; 
Des 0 V⁴¹ leur ante Fax 
Faſyle. 
Ainſi le dien des bois enoit ſes an- 
- ox 0 BORIS 5 1b 224k A. 4444; $4; 18D 
Quand le voleur Cacus enlevoir. ſes: trou- 
peaux. 1 L : 25 oQ ; 
I winterrompit point fa „a mẽlodie, 
N eee du terme de ſa 


* 
* 
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5 U PLAISIR. ; "99 
Des beaux arts amoureux, pour cultiver leurs 
Kult! „ er want 


m brave injuſtice ;” il calme bas od 
Il pardonne aux humains ; il tit de leur 
-— "dtlire, a 
Et de ſa main mourante il ee ern 

lyre. "%> 
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DE LA NATURE E LHOMME:\ 


Ei het to vere pili i 

Elle m'appelle 3 toi par le charme des vers. 

Ta grande Etude eſt Yhomme , aan 
tinte 

Le fil de la raiſon te fait chercher Venceinte. 

Montre Phomme a es Jour 3 honteux 4. 

x m'ignorer, : 

Dans mon are. dans nei. je chere 3 pe- 
n etre. 

Deſpreaux & Paſcal ent fait la ſatyre. 


Pope & le grand Leinibz', moins enclins A 


medire , 


semblent dans leuts &crits prendrs 10 


milieu; 3 


Us deſcendent 3 rhomme » | ils eden 2 


Dieu. 
Mais quelle ẽpaiſſe nuit voile etxcor la nature ? 
sur I'Edipe nouveau de cette Ehigme obſcute, 


Chacun a dit ſon mot; on a long - temps revẽ; 


Le vrai ſens de Penigme eſt. il enſin trouvẽ ? 


Je ſais bien qu'à ſouper chez Lais ou Ca- 


7 
„ 


PE LA N NATURE DE EHOMME. 101 
—— — — 
Cet examen profond paſſe pour tidicule. 
Li pour 3 argument quelques couplets 

malins 
Exercent plaiſamment nos cerveaux libertins. 
Autre temps , autre Gude , & la Fan r* 
vere 
Trouve acces A fon tour & yous ne poins 
- _ - deplaire, | 
Dans le fond de ſon chem an n fe plalt 3 à ten- 
2 trer; 
Nos yeux cherchent le Jour. em 3 nous 
'Eclairer. 
Le grand monde eſt leger, indbpliqus; n 
Sa voix trouble & ſeduit: ; eſt-on ſeul? on eſt 
ſage. 
Je veux Vetre , je yeux m- derer avec toi , 
Des fariges de la terre au tröne de ſon roi. 


a Montre-moi , fi tu peux, cette chaine inviſible 
Du monde. 4 eſprits & du monde ſenſible, 
8 cet ordre ſi cache de tant d'&res divers , 
2 Que Pope apres Platon crut voir dans Lu- 
nivers. 
Vous me prefſez ele Cette vaſte ſcience, 
? Ou paſſe ma porte, ou me force au filence. 
4 Mon eſprit reſſerre ſous le compas frangois , | 
b 


+ N'a point la libert des Grecs & des Anglois. 
Pope à droit de tout dito, & moi je dois me 
taire. 


| 1 Boutge, un bachoier pet perce e —_ 


1e 2 14 * NATURE. 


———— * 


Je ai point ls je ne pretends pas 
Haſarder pour un mot de dangereux combats, 
Ecoutez ſeulement un recit veritable, 


„ e e eee 


Et que je lus hier dans un livre chinoĩs, 
Qu'un jEſuite à Pekin traduiſit auttefois. 
Un jour quelques ſouris ſe diſoient Fune I 
| autre: ; 
Que ce monde et charmant! quel empire cn 
- le notre! | 
Ce palais 5 faperbe oft eee pan ec 
De toute ores Dieu . Me ces rande 
ttrous. 
Vois-tu ces gras jambons ſous cette voũte 
obſcure ? 42 7 * 
Ils y furent crecs det wald de la natures. x 
Ces montagnes de lard , fternels, alimens , / - 
dont pour e- en Ange. nn 
des temps. Ves 
Oui, nous bam, grand Dieu 6 ron cn 
croit nos ſages, 
Le chef-aeuvre ; e. vv _ ou- 
Mas. 
Les chats fons dapgereus. & prompts a nous 
._ _ manger; 25 
Mals c eſt pour noun inftruice & pour nout 
\corriger. 
us Join, ſuc le duyet d'une herde renaiſe 


lane, 


— * 0 
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Pres des bois, pres des eaux, une troupe in- 
nocente ä 
De canards naſillans, de dindons rengorges., 
De gros moutons þelans, que Jens laine a 
| charges, | 
Diſoient : Tout eſt à nous, bois * nn 
montagne 
Le ciel pour nos beſoins fait verdir les cam- 
pagnes. 
Line paifſoirt aupres, & ſe mitant dans l'eau, 
i rendoit grace au ciel en ſe trouvant ſi beau. 
Pour les ines, dit -il, le ciel a fait la terre; 
Lhomme eſt nE mon eſclaxe i me panſe, 
il me ferre, 


_ Il nverrille,, il me lave, il previent mes dẽſits, 
Il batit mon ſerrail, il conduit mes plaiſits: 


Reſpectueux tẽmoin de ma noble tendteſſe, 
Miniſtre de ma joie , il m'amene une àneſſe ; 
Et je ris quand je yois cet eſclave orgueilleur 


Enyier Phenreux don que Pai regu des cieux. 


Lhomme vint, & ctia: Je ſuis puiſſant & 
lage; 


Cieux , textes, Eemens, tous eſt pour mon 


uſage ; 


L' ocean fut forme pour porter mes vaiſſeauxt 


s vents ſont. mes couriers , les aſtres mes 
flambeaux. 
ce globe, qui des nujts blanchit les ſombres 


SS, WE. 
. 2368: 46} ** 5 9 . TER * 8 842 10 LS T% 
* + * 

* 


104 DE LA NATURE 
Croft , decrott , fuit , revient , & preſide aux 
croiles z 4 
Moi , je preſide I tout; mon eſprit claire 
Dans les bornes du monde efit et trop ſetrE: 
Mais enfin de ce monde, & Toracle, & le 
maitre , | 
Je ne ſuis point encor ce que je devrois etre. 
Quelques anges alors, qui li-haut dans les 
„ 26 ceQx 
Reglent ces mouvemens Imparfaits à nos 
yeux, 
En faiſant tournoyer ces immenſes planetes , 7 
Diſoĩent: Pour nos plaiſits ſans doute elles 
ſiont faites. 
puis deli ſur la terre ils jettoient un coup 
d' il; 
Ils ſe moquoſent de homme & de ſon ſot 
orgueil. 
Le Tien les entendit, il voulut que ſur Pheurs 
On les fit afſembler' dans ſa haute demeute, 
Ange, homme, mc, & ces Etres di- 
vers, 
Dan en Wee wn monde en ce paſts 
univers. 

Ouvrage de mes mains, enfant du EE, pee, 
Qui porte, leur dit-il , mon divin caractere, 
Vous ttes nts our moi » rien ne fat fait pour. 

bons: 1 
* ed ess rtpondex tous. 


| 


r 
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| {DB L"HOMME, "hes 
55 dallins; & des remps connoiſſex le. ſevt | 


maitre. 
Rien a grand ni petit, tout eſt ce 4w'il dei 
| tre. 
Dun parfait aſſemblage inſirumens Pro OR 
Dans votre rang placts, demeurex ſatisfaits. 
.L'homme ne le fut point. aun indocile eſ- 
Sera-t-elle occupte à murmurer ſans ceſſe? 
Yo vieux lettre n qui toujours ſur * 
- bancs 2 
Combartir la raiſon par de beau orgumens , 
Plein de Confucius, & ſa logique en tẽte, 
Diſtinguant, concluant, preſenta ſa requeEte. 
Pourquoi ſuis- je en eee reſſertt par le 
temps? 
Mes jours devroient aller bs del vingt mille 
- ans; 
Ma taille pour le moins 2 avoir cen 2 
| des. 
D'oũ vient que ie ne a, F plus prompt que 
mes idces, 
Voyager dans la lune, & reformer fon couts? 
Pourquoi faut-il dormir un grand tiers de 
mes jours ?. 
Pourquoi ne puis-je „ au gre de ma pudique 
flamme, 
Faire au moins en trois mois cent enfans I. 
ma aims ? 


2 —_ 8 
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' Pourquoi fas-je en un jour fi las de (es at at- 
f traits? 
Tes pourquoi, dit ie Dien. ne finitojent ja 
mais : 
Bient6t tes queſtions vont Etre dbcidbes : 
Va chercher ta rEponſe au pays des idées: 
Pars. Un ange auſſi · tõt Pemporte dans les airs, 
Au ſein du vuide immenſe on ſe meut Funi- 
vers, 
A travers cent ſoleils entourés de planetes, 
De lunes, & d'anneaux, & de longues co- 
, metes; 
Il entre dans un globe, od N eee 
2 mains a 
Du rol de la nature ont tract les defſeins , 
Oh b'œil peut contempler les images viſibles, 
Et des mondes reels & des mondes poſſibles. 
Mon vieux lettré chercha, nene 


Vn monde fait pour li. tel qu'il Paurolt 

e ene 

II cherchoit a dene « range lui fait con- 
notre 


Que en veut en . 
Que fi homme efit et tel qu'on feint les 
| glans , 
Faiſant la guerre au ciel, ou plut6t au bon 
ſens, 


neut a vingt mille ans etendu ſa carriere , 


DE UN 0M * E. 1207 

— U — — 

ce petit amas d eau, de ſable & de pouſſiere, 

"Om jamais pu ſuffre a L nos dans ſon 
fein 

ces en eee eee. genre main; 

Le Chinais argumente; on le force à conclure 


Que dans tout Punivers gore Etre a fa me- 45 


fare 3-5: :.--- 
Que Phomme weft point fair pour ces vaſe 
|: deſirs; 
Que ſa vie eſt hornẽs, ainſi on es 


Que je travail, * n nm ſont 56. | 


ceſſaires 3 | 
Et que, ſans fatiguer par de liches . 


La voloat dun Dieu qui ne ſauroit changer, | 


On doit ſubir la loi qu'on ne peut cortiger , 


Voir la mort d'un eil fetmie & dune ame 
ſoumiſe. a 
* lettrẽ convaincu, non ee quetque ow: 


priſe ,- enen 15 


ven retoutne 4 5 Wa tout approuve ; 
Mais il y murmura quand il fut arrive. 


Convertir un docteut eſt une uv re impoſſi. 


ble. 7 


Matthieu Garo, chen nous eut veſpri plus 


flexible : 
Il loua Dieu de tout. Peut-&re nn 


De longs tuiſſeaux de lalt r eget "any 


1 
nos * 5 
| e 
+ * 
, 1 
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Ia lune (toit plus Frande, in wut moins 
$ . obſcure. 5 Gf $49 2 
1· hiver ſe couronnoit de "io. & de yerdure: 
L'homme, . . Kann fas 
"2 nent, bi 
Se contemploit . valle 5 3 — —.— 
Et forme pour agit, ſe plaiſoit a rien faire. 
Mais pour nous -flechiſſons ſous un e 


| contraire. > 235 
Contemons-nous des biens qu nous lem 
| 45 deftinEs, Wan we 2 
een comme nous, & comme nou bor- 

Sn £14 Sao 34 
Sans rechercher © an ce que n 8 
| maitre, , 0 
| Ce que fut norte monde, ; & co quiil de 
re, Sens 


Obſervons ce qu'il el, &-recueillons: le frult 
Des 'erEſors qu'il renferme & des, _ __ 
produit. n 2 
$i au Dieu qui W — — 

Ear a deux jours an plus 1 exiſ- 


. — il =. 


dd Ys EIT TELE: Toy 


qu travalte & qui penfe j ei Etetid ia Amte. 
on peut Vivre beaucoup”, ſuns v6geter _ 
9 2 Ten * Ne eee gangene Ae 
vt ſe vat te pronver par mes ralforti6iniendl, 
r 1 i ; 
DO Odeo lee mn 
Le ſecret aye eſt celui de tout re. 
| ext nff que ma muſe wee fimplicits,” 4 
| Sur des tons difftrens chantoit la verite*; 
| Lorſque de la nature 6clairciffant les Lofer, , 
Nos Frangois à Quito 8 d' autres 
„rolle: 
Que 3 argen. 5 encourts de gla- 
Don ſecteur a arſedds to ent n 
Tandis que dun main rilement vantce , 
Le hardi 3 rival A frométhée, 
| e itnitarit les tels, 
1 ee le Nu des. Stix * our animer les 
} ++. corps- | 
* pour moi, loin 26s cite , fur te bords So 
8 | Permeſſe n 
je ſuivois la nature, & cherchois ia cagedle 3 
a Et des bords de la ſphere ny e g 5 
don, 
— Et de ceux de l'abyme od — Nevvror ; 
— Te les voyois franchir leur carriere infiniez - 
9 Amant de tous les arts & de tout grand genie, 
Implacable ennemi du calomniateur, 
R 2 


_ 5 A. Roc as Po I. 
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Do fangtique-abſurde & au villas... 
Ami ſans anifice;, auteur ſans jalouſic;.. .., 

Adorateur d'un Dieu, mais ſans bypocrilie ; 
Dans un corps languiGlanr, de- cat mau 
t tagaus. ines TENT zig 
Gardant un efprit libre, a vetude applique 3 
Ex dat bel hes ia felicite pura . 
Ne fur jamais petmiſe a l humaine natute- 
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E beau nom de vertu retentit 1 Wee . 
On Venterid au ene u dannn dans la 


chaite | 
Tolqu'au milieu des cours 1 parvient que. 
, que fois: 


- | avi Wen gliffe dans lod brevis 480 eve; 
| ons un beau mot ſans doute, E Wren fe 
| platt d'entendtee: | 
Facile 3 pedinlicee: Uidile Joomprendes : 
Donating” e "Je erols voir des 
jetons 1 
: Donnes, deres, rends, troquls par des fü. 


- ons; 
Ou dien ces faux billets, wins 2 du 
ftyfiteme 
De ce fou d coſſoĩs qui ſe 3 lui· meme. 
Qu'eſt· ce que la vertu ? le meilleur citoyen ; 
Brutus, ſe repentit d' tre un homme de bien: 
La vertu; difoit-il, eſt un nom ſans fubſ< 
tance, 
Lotcole de Zinon, dans fa here e ignoraces 


nun - SUR: LA FVRAIE YERTU. 


— 


Prit jad vertu. I inſenſibilitf z. 
Dans les mps. Levantins. on - dervichs 


1 1 bout lie en 


Prieres, 5 
Bu 5 e „en Janſant ; en 


1 N 4 5 


x roma Lens ck ade 
met, 7228 ? 


 Croie de la ven meme, antindre le fommer.) 


Les reins ceints d'un cordon „Feil arm 
gochimpuden ce. M. Getaphu l 
Vn hermite a ſandale, engraille Slanocancs , 
Ke hu = REO au dos d'un 
lutrin -. 228 } 
con cantiques 9 — mis en mauvais . 
Le ciel puiſſe benir ſa pittè profonde ! 

Mais quel en eft le fruit? quel bien Lal il _ 
monde? PI 
Malgre la ſaimetE de ſon auguſte emploi, 4 

* n' etre bon a tiny, de were * aa 
doi. 
yo ena . ben = ſeries & des 
- 1 PLICES! >: + 1.7 10) 
Chez. Pilate. autreſois fie rand at tes 
% -:- - "= 
De cet air inſolent qu'on nowme ignite, : 
Le Romain demanda : 2#'eſt-ce que-verits ? 


| copfondre , POO 8 


\ 


/ 
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A es fuge orgueilleux ———— 

Son ſilence Eloquent diſoit afſez à tdu, 

Que ce vrai tant cherche ne fue point fait 
pour nous. 

Mais lorſque , penẽtre d· une adv; ingenue * 

Un fimple citoyen Paborda d ans la rum 

Et que, diſciple ſage, il prẽtendit ſavoir 

Quel eſt “tat de l'homme, & duel oft! ſor _ 

dievoir, 

zur ce grand interet, fur e poine qui'nous 
touche, 

Celui qui ſavoĩt tout ouvrit alors ty bauche > 

te dictant un ſeul mor ſex"dterets ſolem- 


| nels, 
Airez Dieu, lui dit-il, mais amen tex - 
| p tels. 
Voili Fhomie & 5 cen ale; ts cit 
— 
A daigne rout nous dire en ordonnant ana 
9 8 aime.; 
Le. monde eft TT vain, tie, en 
vieux z 5 0 
Lo ful of des. ion an, ls de encr 
A {a famille, aux aps je er qu'on ſox 
ak : 7 n 


Od vas tu loin uit farincique Inddcite? 
Pourquoi ce teint jauni, ces regards GY > 


Ces elans eonvulfits , & cet TI 


14 5 FRAFE YERTV., | 


contre un fiecle indẽvot, plein d'une bunte, 
g N rage, 
Tu cout chen ta beate à ſon cinquieme etage; 
Quelques ſaints 3 dans cet honnete 
4 neu, 
Jurent , tordent les maine en Fhonneur a 
bon Dieu; 353 
Sur leurs trEreaux montés, ils d des 
oracles, 
Prediſent le paſſẽ, font cent autres miracles 3 
L'aveugle y vient pour voir, & des nn _ 
18 privẽ 2 | 
Retourne aux e e 5 
Ave. = 
Le boiteux ſaute & tombe , & ſa ſainte fa 
mille 
Le ramene en chantant, porte ſur labequille. 
Fe ſourd au front ſtupide Ecoute & n'entend 


1 * tien. 
D' aĩſe alors tout rente, de pauyres gens do 
AS bien, n 
un for voilin benit, & quyun.fourbe 7 
conde, 5 * ö 
Aux filles ya quartier beben: . an ay 
-monde. 5 I if 


je ſais que ce — a de nobles appas. 
* prop ont des plaifirs que je ane 


ie Nang bens mais ſoulager fon 
, 


_ SUR LA — VERTU. 13 


— tirer' ſon ami du ſein de la mifere. 


Mais I ſes ennemis pardonner leurs vertus, 
Ceſt un plus grand re & qui ne fade 


plus. 
. | Ce magiſtrat, ny elt ſevere; inflexible 2 


Rien n'amollit jamais fa grande ame inſenſi · 


ble. 
Fentends 3 il fait bait la laced fon pour 
voir; 
Il fair des malheuteux par zcle & par W 
Mais Pa-t-on jamais vu, fans qu'on le ſollicite, 
Coutir d'un air affable au · devant du merite , 
Le choifir dans la foule, & donner ſon appui 


A Phonnete homme obſcur qui ſe tait devant 


lai ? 


De quelques criminels il aura fait juſtice! : . 
C'eſt peu d' etre Equitable, il * rendre ſer · 


vice. 


Le juſte eſt bienfaiſant. On conte quautrs- 


fois 
Le.miniſtre odieux d'un de nos 0 rois 
Lui difoit en ces mots ſon avis de ſpotique: 


Timante eſt en ſecret bien 8838 


que: 
On a trouve chez lui la bible de — 
A ce funeſte exces vous devez mettte un 
frein; 0 1 1 
1} faut qu'on ane ou du moins 
F542; GO Pele nud mann il 


—_——— 


276 - SUR-LA RATE VERTU: 


Comme vous, dit le roi, — 
Vous mꝰappreneꝛ aſſe quels ſont ſes attentats: 
Il m'a donn fon ſang, & vous n'en parlez pas. 
De ce roi bienfaiſant la prudence Equitable 


1 


1. 


Nn. fermons invert veri- 


table. F 
| Du aa deverment foriex - vous knees, 


Leis du mai & eu bien; vives poarto u e 
Non, je donne ce titre/ au cœur tendre & 
ſublime 


Qui ſeutient hardiment fon ami duo op- 


prime. 

11 eroir du, anohewsd; foquent Peliſſon, 

Qui defendis Fouquet du fond de ta priſon. 

Je te tends grace, & ciel! dont 1a 97509 & 2h 
pice 

M*accorda des amis dans les temps #injaltics, 

Des amis courageux , dont la male vigueur 

Repouſſa les aſſauts du calomniateur , 

Du fanatiſme ardent, du tencbreux Tofle, 

Du miniſtre abuſe pax. leur troupe imbccille , 


. 
. 
en . 1 


—— = 
or 4 YRATE RU. = 


erp perks ryrans bouffis de > 

Dont mon independance. ji ritoit la OY 

oui, pendant quataute ans pourſuiyi par 

Fenvie, / 

Des amis vertueux ont conſole ma vie. 

J'ai merite leur zele & leut fideliré ; 

Jai fait quelques ingrats , & ne Vai point &E. 
Certain tegiflateur dont la plume feconde 

Fit tant de vains projets pour le dien 1 85 

monde, 

Et qui depuis trente ahs ett pour des in- 

; rats 

vient de erer un mot qui Net 5 vau- 

„ golas iris tf re 

Ce mot eſt pienfailance il 5 plate, il raf- 

femble , + $4 f 

Si le cceur ene a, een vertus enſem- 5 

ble. 
Petits grammairien , grands pricepteurs des 
ots, 

Qui peſer la parole, & meſurer les mots, 
Pareille expreſſion vous ſemble haſardèe: 

Mais F univers entier doit en chetit Videe, 


* 


DE Th rrtttsasrE 


. ma bouillante mh. . $ 
Jai cherché la volupts ; | 
Jai ſavourt ſon iv reſſe ; 


2 mon bonheur degodts, 


Dans ſa coupe enchantereſſe | 2 S , 
Vai ourt la pit. 
La grandeur & la richells e 
Dan lage mür m'ont flatte: 5 Ay 
Les embarras , la e we 
FF L*ennut ; uu fati&;' * 1 2" ©» 
Ont averti ma vicilleſle, 11 
NB Que tout etoit vanite. unten 2 l 
Vai voulu de laſcience._... 1,11 
" Penetrer Pobſcurits,,. _ 4; 1 


O nature ! abyme immenſe ,. 2 4 2:24 
ru me laiſſes ſans clarte _ 

Jai recours à vignorance; ' 
Le ſavoir eſt vanit. T 


De quoi m' aura ſervĩ ma ſupreme puiſſance, 
Qui ne dit rien aux ſens , qui ne dit rien au 
- ceeur F 


ö 


— 


_ PRECIS: DE = erg. "irs 


Brillante opinion , famòme de bonKeur , 5 
Dont jamais en effet᷑ on a Ia” jouiſfance. 
J'ai cherchs & bondeur' > i yen de mes 
bras g N. As 431 op 2 


ſontaines, tots Aint 5 10 


| Jele redemandois aux voix de r 
Il n'ẽtoit r dans moi, je ne le e 


Re f af 7 ee 1 re Fee * PS. | 


4; 
= fi - 


225 mon eſprit de i trop de nourriture 1 
18 prEvenir mon gotit j pull tous mes ſoins; 


Mais mon gods swgmguſſoit en fuyant la 


nature. 
Amine vrais. plalſüts: du ' avec de a 


* Wn 1-24 (4543 K -b1 fk 221 
— fats falt un tds ie 5 
8981 De connoſtre les ortols a ng £21:1 
| J'ai vu leurs chagrins,crudls., «+ -. o N 
Et leut vague ingpittuds 
22 ; Et la ſecrete | habitude - 03 F e ity 11 
be leurs penchans criminglgs,., 


Lartifte le plushabile +1} 7 
Fut le moins tecempenſe r - 
Le ſerviteur inu tis 
Erojr le plus dated ; 8 
Le juſte fut traverſt,, 3k 
Le méchant Raga. 
$1236 901] 


+ * 


l ennuf ; iu Latkéte, e 


Dans ſa coupe enchantereſſe 


: PEnEtrer 'obſcurits, 


DRK O18 
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* ma bouillante jeuneſſs, - 
Ju cherché la volupts ; | 
Pai ſavourt ſon iv teſſe; 

De mon bonheur dégoũté, 


Yai rouve la yanite. — 


La grandeur & la richeſſe 24 2 8 
Dans lage mũr mont flatte : Ks EAT AA 
Les embartas, la 1 ge 


d 


Ont averti ma vieilleſſe - 


Que tout troitivanices os 


Jai voulu de la ſcience. , 
O nature ! abyme immenſe ,. Ve, N 
Tu me laiſſes fans clartE; | 
J*ai recours a vignorance, ' 


Le ſavoir eſt vanit. 


De quoi m' aura ſervi ma ſupreme puiſſance, 


Qui ne dit rien aux ſens , qui ne dit rien au 


"OE 


_ PRECIS-DE Ser * 


Brillante opinion, famtõme de bonneut, 
Dont jamais en effet on nl jourſfance. 
Jai cherch ce bonheur', qui fuyoit demes 
Bo Pg Ate Beef ab 
Dans mes pakais de cedre', aux'bords de cent 
5 - Fontaines, {#1 9915 nt on | 
| Jele redemandois aux voix de W 
Il wetoit point dans moi, je ne le ttrouvois 
3? Pb: + 8 * af = ee; „Met zlib fk 


e blai mon elprir 2 trop de noupriture: 1 


A prEvenir mon got j*tpuilai tous mes ſoins: 


M mon gods sigrnquiſoit en, uyanc la 


nature. 
n vrais eee 2 7 vrais To 
az bus ale Wen 


De connoltre las Mortaiss 
J*ai vu leurs chap yet e rogagtr; 7 


Et leur vague inquigtude , th ACT 24 | : 
22 2 Ja ſecrete habitugſe 8 1 
De leuts penchans criminels. 


LVartiſte le plus habilo 7 
Fut le moins tecompenſ 11 1s 7 
Le ſerviteur inutile ns Ait mid; * 
Erojr le plus eateſſ : : 
Le juſte futtraverſs;, 10 
* meEchant 7 OP 


on *f'} 


"4 
** 140 175 w& 


3 — —o_——_ . * 


e 


when 
—— — _ 


ru viens de trahir. amour, r 
Et tu ris, deautẽ volage; Nene 
Vn nouvel amant diengage „ 
T'aime & te quitte en un jour; 
Et dans Viaſtaort r S 21h 
on le trahit I ſon (our. 
hem ee \parctout les bene, de ren. 
2 97? n A866 2:47 
Je a par ſes * ar te mẽtite initnble. 
L'innocent confondu trafne une affreuſe vie: 
u Lecrie en mourant : Nul ne m'a conſole. | 


356 $62 1551 DS 


> Le val; 1a vert leuten n 
penſe ; » 

La calomnie inſulte 4 leurs als coded 

Et du tiche amolli la ftupide infolence 


Ne (air pas fegen Net der myſhquroux. 
11eſt pourtant lui meme; un Erernel orage 

Promene de forr eceut les'dffirs inquiets 

I! hair ſon heriier;; qull le hait davantage; 


II vit dans la contra & we dans les 


ee e 20s . 


Dans teur A eee 
Les mortets'ſont;emrainets; of 7 
Frèles vaiſſeaux que ſur Ponde 
Battent les vents:mutin6s,, | . TEE 
Et dans Poctan du 11 288 RM 
* 


— | — — — — 
DE PECC LESIAS: 2. 
— — 2 
1285 bo eſperances menſongeres 
Nous vivons:preoccupes ; 
Tous les malheurs de nos peres | 
Ne nous ont point d&trompes ; 
Nous Eprouvons les miſeres 
Dont nos fils ſeront frappcx s. 


Rien de nouveau Fur la terre * 
on verra ce qu'on 1 
Le droit affreux de la guerre, 
| Par qui tout eſt confondu; 
Et le vice & la vertu 3 3 

En butte aux coups du tonnerte. Bo 


Le ſage & Timptutent; & * e, & 
; fort; N | 
Tous ſont precipitts duns les be 5 
| Le cœut juſte & fans Hel, le coeur petri de 
crimes , | 
Tous ſont egalement les vains Jourrs du fort, 


Le m&@me champ nourrit. la brebyis inno- 
ö cente, mk 
Et le tigre odigux4/qui atebire flee: 
| Le tombeau reunir la race. bienfaiſante, 
Et les brigands cruels efitvres de ſon Tang; 


- An vain pat vos armen vous cauter a 1 


% * 


ein * 


lait, „ 
your mourez : Cen eſt falt , tout ſentiment. 
7 eteint, F 


s | b 


. x anne wget 2 * 
vid Nö Fr 
. Wh. Ctr bog 3 


Vous n'&tes ni chert, ni reſpecte, ni plaint; 
La mort enſcyelit ay. he r pee 


Que 10 vie a peu <appas 2 11 5511 on 
Cependant on-la-defire. 
Plus de plaiſits, plus ee, 

Dans les horreurs du trẽpas. 
Un livn mort ne vaut pas 
- Un moucheron e. 


0 55 inforrant 1 y 


8 


Soit ee aide, 08 
 L'un & Pautreeſt un ſupplice : | 
eee eee orb wo nat * 


Le neant eft preferable 
” A nos funeſtes travaux,. 3 82 IT 
Au melange lamentable 7 
Des faux bient & des vrais maur, 
A notre eſpoir periffable 5 
Qu' engloutiſſent levrombeawe. 


Quel homme 2 jamais ſu N opt 

lumiere., 8 5 
si lerſque noustombons dam l' eternolle nuit, 
Notre ame avec nos ſens ſe diffout toute 
$i nous vivrons encore, ou ſ tout eftdetrui: ? 

1 : 


— w- —„—-᷑—ͥ— B44 — 
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, hrnd 


Des plus vils animaux Dieu ſoutemt reit 
toneeg:: : uti 

Ils ſont aĩnſi que nous ny Adee ole ine 3 

Il borna leur inſtinct & notre intelligence; 
Ils ont les meines ſens & . ml beſoins. 

ts naĩſſent Sm nous ; ; Uo @xpirene de 
. meme. ec ON: 

Que deviendraleur ame au jour Furs uepacł 
Que deviendra la n6tre I ce moment ſupreme? 
Humains, foibles humajns , vous ne le ſavez 
Cependant homme $*Egare. 

Dans ſes travaux inſenſes. 
Les biens dont l' Inde ſe Nee , 

Avec fureur amaſlts, | 
Sont vainement entaſſẽs 
Dans les trEſors de Vavare.. 


Ce monarque ambitieux 
+ Menacoit la terre entiere : 
Il tombe dans fa cartiere 
Et ce geant ſourcilleurx , 
Ce front qui touchoir aux cieux, 
Eſt cache dans la re Ge 


La beauté dans fon printemps 
Brille pompeuſe & chtrie: 
Semblable à la fleur des champs, 1 

| L 


— — — — — 
2 5 * e L 5 
— — — 


Le matin cpanouie, 
Le ſoir livide & ne, 


En horteur a ſes amans. - ö 
Ani tout ſe corrompt , tout ſe dettult, 


tout paſle : 
Mon orcille bientòt ſera ſourde aux concerts. 
La chaleut de mon ſang va ſe tourner en 
| glace: 
Dan avege Epaiſh mes yeux leront courerts. 


Des vins du mont Liban la ſeve nourriſſante, 

Ne pourra plus flatter mes languifſans dẽgoũts: 

Courbe, trafnant I peine une marche peſante, 

J*approcherai du terme od nous attivons tous. 

Je ne vous verrai g. , dont la 

tendteſſe 

Conſola mes chagrins., enchanta mes beaux 
jours. 

O charme de la vie! 6 precicuſe ivreſle ! 

Vous fuyez loin de moi, vous fuyez pour 
toujours, a n | As 3 £ 


Du temps qui 5 ſans c 
Saiſiſſons donc les momens ; 1. 
Poſſedons avec ſageſſe; 
Gotirons ſans emportemens 
Les biens qu'à notte jeuneſſe - 
Donnent les cicux indulgens. 


1 wer th ; 
: — — — . R he. — — 


* 
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7 


* 
* 


Que Jes plaiſirs de li table, 
Les entretiens amuſans ,. | 
Prolongent pour nous le temps; 
Et qu'une compagne aimable 


einſpite un amour durable , 


Sans trop os ein lut mes ſens. 


Mortel, voila ton partage 
Par les deſt ins accordẽée; 
Sur ces biens, ſur leur uſage 
Ton vrai bonheur eſt fondé: c 
Qu' ils ſoĩent poſſedẽs du ſage, Y 
Sans qu'il en foit poſſede. 5 


Uſez , wabuſez point, ne foyer point en 


proie 


Aux dEfirs effrẽnẽs, au eidtiviNe; à berreur. 
Vous m'avez afflige, vains Eclats de la joie ; 


votre bruit m'importune , & le rire eft trom- 


peur. 


Dieu nous donna des biens; n. quꝰ on 


en jouiſſe; 


| Mais r'oubicz jamais leur cauſe & leur au- 


reur ; 


Er lorſque vous goſitez fa divine faveur, - 
O morrels ! gardez-vous doublier fa juſtice. 


IAN ICE 
L iy 
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Ne penſez qu'à ſes loix4 car car Ceft-li tout 
votre Etre, 


Grand, petit, riche, pauvre, beureur ou 


malheuteux, 
Itranger fur la karren adorez votre maitre, 


Waſfetez point les Eclats, 
Dune vertu trop auſtere : 
La ſageſſe atrabilaire 
Nous irrite & minſtruit pas. 
C*eſt à la vertu de plaire 
Le vice a bien moins d'appas. 


Indulgent pour la foibleſſe 8 
Que vous voyez en autrui, , 
Qu'il trouve en vous un appuĩi, . 
Que ſon ſort vous intẽteſſe. a 
Heélas ! malgre la ſageſſe, . x 


Pat les vents, pat la froĩdure, 


Vous tomverez —_ lui. 


Favori de la aſe | 
Le climat le plus yante, : 
Voit ſon eſpoir avorté, 
Et la vertu la plus pure 1 
A ſes temps d'ini quite. 


/ 


Meme aux moins vertueux ne les refulez pas: 


&** q U 


. 
* 
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= DE LECCLESTASTE:. 1 
Ne vous informez point de leur reconnoiſ- 


ſance: 
Il eſt grand, il eft beau de faire des ingrats. 


Laifſez parler les cours, &ciier le vulgaire: 
Leur langue eſt MAAS & leurs yeux ſone | 
jaloux. 
De leurs ſuffrages faux dedaigner le ſalaire. 
Dieu vous yoir, il ſuffit ; qu'il regne ſeul ſut 
vous. 


n nme, ere — der ee _ 
L*homme el un vll at6me , , un point 
berendue ?: 
cependant du plus haut * * n 
Dieu ſur notre neant daigne abaiſler ſa vue: 


les mortels. 


Det lui” ſeul qu'il faut d mah: & non 22880 


8 


PR ECTS 
3 


INTERLOCUTEURS. 


LE CHATON, LA SULAMITE 
Lescompagnes,les amis duChatonnepavlent pa 
LI CHAToON. 


CF vx les baiſets.raviſſans , 

De ta bouche /demi-cloſe , 

Ont enlvrẽ tous mes ſens ! 

Les lis, les boutons de roſe, 

De tes deux globes naiſſans, * 

sont 3 mon ame enflammee , | 

Comme les vins bienfaiſans 
De la fertile Idumée, 

It comme le pur encens ; 
Dont Tadmor eſt par fumee : 


\ 


=. 
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Sous les murs des as nnen. 
A travers les beaux vanes, a 
Les cavales bondiſſantes | 
om moins de IEgeretEz 
Les colombes cateſſantes, Wo 
Dans leurs ardeurs innocentes , © 


Ont moins de fidelire. aid un 

R 11 2 $4 7 2315.4 
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VE 


al peu d- elat, peu de beauté, mais Jaime; 

Mais je ſuis belle aux yeux de mon amant. 

Lui ſeul il fait ma joie & mon tourment. 

Mon tendre cœur n'aime en lui que lui- 
męm. 5 4 

De mes parens la ſevere ee 

Me commanda de bien garder ma vignez 

Je Pai livrẽe au,maitre de mon cœur 

Le . en toit aſlez agnes. I 


1 * e og ets: 


Non, tu ne te connois pas, 

O ma chere Sulamire ! a 
RNends juſtice à tes appa ?: 7 

- N'ignore plus ton mecite./ 

Salomon dans fon” palais 
A cent femmes, cent maitreſſes, 
Seul objet de leurs tendteſſes, L 
t ſeul but de tous leurs traits, 


2 


—— 
.. 
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. 130 PRECIS DU CANTIQUE 
(EN Mille autres ſon renferm&es | 
Dans ce palais des plaiſits, 
Et briguent par leurs ſoupirs 
L'*heureux moment Lare aimbes, 
Je ne poſſede que toi. 5 
Mais ce ſerrail d'un grand roi, S 8 
p Ces compagnes de ſa couche , .. 
Tees objets fi gloricux, 
Nꝰont point d attrait qui me touche? 
Rien n'approche (ous les cieux 
D'un ſourire de ta bouche, 
D' un regard de tes beaux yeux. 
Sais- tu que ces grandes reines, 
Dans leuts pompes ſi hautaines, 
A ton aſpect ont pili? 
Leur Eclat Ben eſt ternĩ. 
Defaites, humilices, 


Malgre leur orgueil jaloux, © 
Toutes ſe ſont <crites ; 


Engage Rowe. 


La S u 14 ITI. ; 
5 F a ; 
3 heureux 8 ame, 
De tous mes vceux, de tous mes ſentit 7 

Me fait goũter de mama emen f 
Soutenex-moi ; je languis, je me pame , 

Je meurs d'amour verſez (ur moi des fleurs; 
Inondez-moi des plus douces odeurs, 


N 
% 


1 


Et qu'il m embraſſe encore à bon revell. A 


Je ai petdu , le ſeul bien qui nvenchante. 


Mon cœur a dehuppe & S envole aptes tei. 


. 


| IDES CAN Lr 131 
— — 
Que ſur mon ſein mon tendre once; repole; 
Queen $Sendormant-de moi-meme il dit poſe; 
Qu'il ſoit a moi-dans les bras du forumeil3 
Que de ſes mains il me tienne embraſſce;- 
Que ſon image oceupe wa penſte, 


Chere idole que j'adore, 
Mon cœur a veille ronjourss © 
Je me leve avant Payrore, © / + 
demande mes amours. 2 
Lit ſacré, depoſitaire 15 er 
Des mouvemens de mon cut, 
Des amours , doux fanctuaire, 
Qu as tu fait de mon. benheur 2 
Eveillez-vous, mes compagnes , 
Venez plaindre-mon'rourments{.p — ; © 
Pres , ruiſſeaux, forets „ montagnes, 
Render. moi mon cher amant. 


Ah! je Fentends;' Nenrends ia vol 2 
ben ee. 1 i 596 
Il vient; il ouvre; — 


Helas ! une fauſſe image 
Trompe mes yeux gare: $272 ena 
Je ne voi plus qu*amnuager 
Les regrets tent le pattaae 
de mes ſens deſeſper es. 
O mes — Sdektes i > A 


— 


© 
un 


„„ PRECIS: DU CANTIQUR 


— 
Voyer mes craintes cruelle : 
Adouciſſer ma doul eur: 
Dites-moi quelle contree , . 
Quelle tetre eſt honoree e 
De l'objet de mon ardeut, „ 
> Quel dieu m'en a ſepatee? 
Las COMPAGNES, D La SULAMITE.. 
Appteneꝛ · nous quel eſt Pamant heureux 
Qui vous retient dans de fi douces chafnes. 


Nous partageons votre joĩe & vos peĩnes; 
Nous chetcherons cet objet de vos yorux. | 


Tx SULAMETS. 


: Londen ating. rb 
6 Eſt le plus beau des humains FT 
L'Amour forma de ſes mains * 
Son ſein plus blanc que l'albaãtre: 
L'ebene de ſes cheveux 5 3 5 
Ombrage ſon front dꝰĩvoireñ 
Ce front noble & gracicux, + 
Ce front coutonnt de gloire; :: 1 
Un feu put eſt dans ſes yeux. 48 Er 
Sous une telle figure r fo 
Deſcendent du haut des cicux xk 
Les maſtres de la nature, 
Miniſtres du Dieu des diem. 
Mais de ion cœur vertu u. 


- 


- > DES\CANFIOUES. m5 


— 


— 
$i je faiſois la peintuſc rr 5 


Vous le cn ̃ nee n T2! 
| | 12 21 2110 2 A 
«L's e n A 1 o N. CT 
— 4 
Je vous revois, je vous tien dans mes bras! 
Dans mes jardint Pavois porte nes pas; | 
Mais pres de vous toute fleur eſt fletrie. 


Charmant palmier, tige aimable & fleurie, 


je viens cueillit vos fruits delicieux, 

Ciel! que le temps eſt un bien precieux ! 
Tout le confume , & N ſeul hemploie. 
Mes chers amis, qui partagez ma joie, 
Buvez , chantez , eclebtet (es attraigs ; 
Dans les bons ns que votre amt ſe noie 3 


Je vais goſiter des plaiſirs plus parfaita 


LA Svigattrs 


Paix du cœur, volupteE pure, 
Doux & tendre emportement , . 
Vous guerifſez ma bleſſure. 
Ne ſouffrez pas que j*endure 
Un nouvel <loignement. 

L abſence d'un ſeul moment 
Eft un moment de parjure. 
Allons voir, allons tous deux 
Voir nos myrtes amoureux; 

Prenons ſoin de leur culture : 


234 PRECIS DUCANTIQUPE.,. &c. 
_-Redoublons nos tendres nud 
Sur nos tapis de verdure. 03 21 2067 
Fuyons le bruyant (&jour a Bp 
De cette ſuperbe ville. 
Le village eſt plus tranquille : 2607 97. 
Et la nature & l'amouhmmm 
ben choiſi pour leut n | aa c 
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SUR LE. FANA TISME. 


4 20 0 
G & cine Une 
Amante de 1a'yErirs; © pn 
Ta ſolide philoſo phie 
T'aprouve la divin ite. 
Ton ame Eclair6e & profonde: 
Franchiſſant les bornes du monde, 
S'ẽlance au ſein de fon, auteur.. 
Tu parois fon plus bel ouvrage 14 
Et tu lui rends un digne hommage , 
er de  foibleſſe & d' erreu rn. 

* ; 3 *1} x 1097 * 
5 din ni 
Mais fi les traits de l'athtiſma 
Sont repouſſes par ta raiſonn 
De, la coupe du fanatiſmne 
Ta main tenverſe le poĩſ an: 
Tu ſers la juſtice Eternelle , 
Sans PicretE de ce faux zcle 
De tant de devots malfaiſuns : 
Tel qu'un ſujet fincere 9 
M 


Wn . 


„„ — 


2 procher dun tr au 
— AY =. 


De- a 
Ce fankWſme acrileg | 
Eft forti du ſein des a : 
I les pre ofane ; * il les aſlicge N 
i en Carte les mottels. 
O religion bienfaiſante ! 
Ce. farouche ememi ſe vante . - 3 
D*etre ne dans ton chaſte ſlanc, 29 
Mere tendre, mere adorable, - - 
Croira-t-on quizunivils 1 
Ait r. <2; ton n: e 


422 Ka x 0 Ns 
Oma vu ſouvent des abe 

Eſtimables dans leurs erteurs: 

Lears opinions infectses 

N*avoient point cotrompu leurs mur. 

Spineſa fut toyjaurs fidelle 

A la loi pure & naturelle | 

Du Dieu qu'il avoir combattu. 

Et ce Desbarreaux/ — : 

$'il n'eũt pat les clartes au 

En eut le eur Gol 145 vertu. * 


WIE DI 
#3 \> a 


„ 254 301 a fr 


Pour un aveugle, audacieux s. 


\ 1 * 


- - 


SUR_LF FANATISME.' Ei. 4 


Qui nieroit- P'utile existence 
De l'aſtre qui brille à mes vile. 
rw ton ètre ſuprème, 
Grand Dieu! c'eſt unthoindre 3 
Et moins digne de ton ue 
Que de te croire impitoyable, 
De nos malheurs inſatiable, 
Jaloux, injuſte comme nous. 24 


1 4 ” * * 1 


a 
Lorkywin devot atrabilaire', 3 


«- Noutri de ſuperſtition , © 7515 0 
| A, par cette affreuſe ehimere , 
Cortompu fa religion, 


Le voila ſtupide & farouche ; 
Le fiel decoule de ſa bouche N 
Le fanatiſme arme ſon. bras: gh 
Et dans (a piẽte profonde / w: | 
Sa rage immoleroit le monde 
A ſon Pier gu'il ne connoft bas. 
+145 _ CV, 464 
ce > CEnacpeo ſarke dans la nne 
Cette infame inquiſition. 1— 
Ce tribunal , od — 2 
Traina ſi ſouvent la — (font 
Ces Midas en mitre, en 3 
Au philoſophe de Toſcane 
Sans rougir ont donnè des fers. 
Aux pieds de leut troupe — 
* 


a” 


eas oaks | 22 — 


gs er 0 D E 1 3 


———— 3 


| Abjaces * fage- Galilde , 5 
n unten. 
—— ſignal ane 78 

uten vient de donner dans Paris ; 
Regardez'ce carnage horrible: 
Entendez ces lugubres cris. 
Le frere eſt teint du ſang du frere z 
Le fils aſſaſſine ſon pere; : 
La femme .6gorge ſon Epour. 
Leurs bras ſont .armes par des 8 
O ciel i ſont- ce lã Jes ancftres 
De ce am liget & doux ? 2 
8 | 
— & moliniſtes, 
Vous qui combattez anjourd*hui 
Avec les raiſons. des ſophiſtes, 
Leurs traits , leut bile & leur ennui; 
Tremblez du enfin votre querelle 
Dans vos mut un jour ne rappelle 
Ces tetups de vertige & d horreur ; 
Craignez ce ale qui vous preſſe bro 7 
On ne ſent pas ans ſon _; 
ae peut aller onen. pl 
4 S219 14t033 113 -<xa@- : 
been — entendre 
La loi de ts religion? Es, 
_— 8 — Fapprendes, 


pap la tome etoit ouvert, | 
Lorſque la Provence couverte 
var les ſemences du trepas , 
Pleurant fes villes dEtolces, . 
Et ſes campagnes depenplees , 
Fit rrembler tant d'autres Etats. 


c 

Belzuns „ce paſteur teneteble, 
Sauvoit ſon peuple periſſant: 
Langeton, guerrier ({ecourable ,_ 
Bravoit un trepas renaiſſant, 
Tandis que vos liches cabales, 
Dans la molleſſe & les ſcandales , » 
Occupoient votre oiſivets , 
De la diſpute ridicule | 
Et ſur Queſnel , & ſur uu bälle; 
Qu'oubliera la — | 

"Gp. , 

Popr inſtrulte la race A 
Faut il perdre Phumanire? ++ 
Faurt-il le flambeau de la haine | 
Pour nous montrer la yerite? | © 
Un jgnorant , qui de ſon ftere 
Soulage en ſecret la miſere, 
Eft mon exemple & mon doceur 3 
Er l'eſprit hautain, qui diſpute , 
Qui condamne, qui perſtcute., 
N'cf qu un deteſtable impoſteur. 


SUR LA PAIX DE 6. 


1 a le tonnerre 
Dans ſes Epouvantables flancs; 

Il vomir le feu fur la terre; 

II dévore ſes habitans. 

Fuyez, dryades gẽmiſſantes, 

Ces campagnes toujours brülantes, 
Ces abymes toujours ouverts, 
Ces tottens de flamme & de ſouffre ,— 
Echappés du ſein de ce gouffre, 
Qui touche aux volites des enfers. 


r 

plus cervible dans ſes ravages , 
Plus fier dans ſes dtbordemens , 
Le P6 renverſe ſes rivages a 
Cachẽs ſous ſes flots Ecumans : 
Avec lui marche la ruine 
L'effroĩ, la douleur, la famine, 
La mort, les déſolation gs 
Er dans les fanges de Fertare, = 
Il entraine à la mer avare 
Les depouilles des nations. 

ne. ET 


8 : 2; Nr 


2 — 


ODE ux L PAIX. — 


nd... 


Mais ces d&ordemens'de rode, 
Et ces combats des <lemens ,, ' 
t ces ſecouſſes, qui du monde 
Ont Ebranlé les fondemens , 
Fle aux que le ciel en colere 
Sur ce malheureux hEmiſphere 
A fait Eclater tant de fois, 
Sont moins affreux , ſont i. 1 
Que l' ambition een 6 5 
Et que les diſcordes des ros. HH 


De VInde aux bornes de la France, 
Le ſoleil; en fon vaſte tour, 

Ne voit qu'une famille immenſe, 
Que de voĩt gouverner l'amour. 
Mortels , vous Etes tous des freres: 
Jette ces armes mercenaires. 

Que chercher · vous dans les combats ? 1 
Quels biens pourſuit votre Imprudence ? | 
In aurez+vous la jouiffance © © | 
Dans la triſte nuit-du ttẽpas ? 


r 


Encor 6 pour votre patrie | 
vous ſaviez vous ſacrifier ! * 
Mais non, vous vender votre vie 
Aux mains qui daignent la payer. 
Vous mourez pour la cauſe iniqus 


1 
z 


a 


3+. LW. 5 


1 


De quelque tytan politique 
Que vos yeux ne connoiſſent pas; 
Et vous ntes dans vos miſeres, 
Que des aſſaſſins mercenaites, 
Armes Fe maitres ingrats. 
e ee ; b 155 

Tels font ces viſeaux de rapine , 
Et ces animaux malfaiſans, SLY 
Apprivoiſcs pour la ruine 
Des pailibles hotes des cee 5 
Aux ſons d'un inſtrument ſ AuVage » 
Animes , ardens, pleins de rage, bs 
Ils vont d un vol impttueux,  — 
Sans choix, ſans intErer, z 7 
Saĩſit une folle victoire, 
Dont le . 3 jamais pour _ 


$4 


: © 88 8 triſte Italie ! 158 
Que tu Rain ta fecond ite?! 
Sous tes debris enſẽyelie 


Que tu dæplores ta beauté! 


Je vois tes moiſſons dt votes 

Par les nations conjurees, - n 
Qui te flattoient de te venger. EE 
Foible , dſolee, expirante , * 
Tu combats, d'une main tremblante , 
Paur le choix d'un maitre Etranget. | 


r 


T 


. 


SUR LA A ag 


Que toujours armes „ RuaneGy „ 
Nos rois ſoient les deus de la paix; 
Que leurs mains portent le tonnerre 1 
Sans ſe plaire I lancer ſes traits.” . 
Nous chẽtiſſons un berger ſage, 

Qui dans un heureux päturage 
Unit les ttoupeaux fous ſes r. 
Malheut au paſteur ſanguinaire, 
Qui les expoſe en tẽmétaite 

Ala dent du tyrant des vols. ad 


4 eee, 8 * 25 6 
Eh! que import la vietolce -----; 
Dꝛun toi qui me perce le flane, 
D'un roi dont j achete la gloĩctTe 


De ma fortune & de mon ſan g? | 


Quoi ! dans Vhorreur de Vindigence , 
Dans les langueurs , dans la ſouffrance , 
Mes jours ſeront- ils plus ſereins, 
Quand on m*apprendra que nos princes , 
Aux frontieres de nos provinces, 
Nagent dans wp ſang des KA, 


OR: 


Colbert, toi qui dans ta pattie 
Amenas les arts & les jeux, 
Colbert, ton heureuſe induſtrie 
Sera plus chere a nos -neyeux , 
Que la vigilance inflexible x 
De Louvois, dont la main terrible 


144 


92 


ob FUR LA PAIX: 


| Embraſoit le Palatinat 1 Een 
Et qui ſous la mer irritfe, 14 
De la Hollande ep vun.) \» 
Vouloit ancantir Gr. 
D . 


Soit bonore du nom de Grand: 


Que Le, juſqueay dernier ge, a 


Mais que ce nom s accorde au ſage ; 
Quꝰ on le refuſe au conquẽrant. 
C'eſt dans la paix que je admire ; 
C'eſt dans la paix que ſon empire 
Floriffoit ſons ſes juſtes loi, | 
Quand ſon peuple”airrable & fidele '/ 


« 
1 i 


Fut des peuples Phedreux modele, 2 
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Soutiens ma voix, dice” mes vers: 

Ceft toi qu'on craint & qu'on adore, e 
Toi qui fais trembler les perxvetrs. 8 
Tes yeux veillent fur la juſtice; 5 

Sous tes pieds tombe F artiſ ce 4 
Par la main du temps abattu. Ke 
Temoin ſacr , juge inflexible, 
Tu mis ton trdne incorruptible 
Entre Faudace & la vertu. 2 Td 

6 22 e 1 
qu'un autte en ſa * bautalnd ; 2 

Inſultant aux ttavaux de Mars, 

Soit le flatteur du ned e „ 
Et le Zoile des CEfars ;- 

Queen adoptant ar commune , 

11 n'impute qu'à la fortune 

Les ſucces des plus grands guerrierg 4 

Et que du vainqueur du Granique {1 

Son Eloquence ſativique... 

Penſe avoir flẽtri les lauriers. 


* * 
# 2 
Tk n 24 9 


3 
Qui dans votre couis orageux, 
Aver tenverſé pat la guerre 


D' autres brigands moins courageux , 


Je vous hais, mais je vous N 


Gardez cet Eternel empire 
Que la gloire a ſur nos eſprits. 


* Ceſont les tyrans ſans courage, 


A qui je ne dois pour hommage 


19855 de Phorreur & — |; 


— 
Koulikan ravage Lage, gs 
Mais en affrontant le trEpas. 


Tout mortel a droit ſur ſa i 225 


Qu'il expite ſous mille bras. 

que le brave immole te brave. 
Le guerrier qui frappa Guſtave, 
. Ailleurs eũt rampè ſous ſes loix, 


Et dans ces fargeuſes journees ,- 


Au droit qu glaive deſtintes, . 
Tout ſoldat eſt 6gal aux rois. + 


23 ade 


Mais que ce fourbe Mts, 5 


be Charles Quint Vindigne bu * 
cet hypoctite atrabilaire, 
Entoure d*eſclaves hardis, 


Entre les bras de ſa maitrefſe, 


Plonge dans la flatteuſe ivreſſe 


* 
\ 


* 


* 
” 
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» AL A VERITE.. 147 
1 x2Þ 4 
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terre! & peuples qui — = 1 


Qu eſt-· ce done que la verite ? 


De la voluptẽ qui Fendort ,.. 3 
Aux dangers , derobanc fa "wa * 


Enyoie en cent lieux la 9 hf f 1 
Les fers , la Ae & Men. 5 
< . * „ 5 — ; 4 | . 


Que noel fous la tiare | 
Leyant un front igceſtueyx , | 3 
ammole I {x fureur ayare . ip An 
Tant de citoyens vettueux; . 
Et que la ſanglante Italie 
Tremble, ſe taiſe & 3bumilie 
Aux pieds de ce tyran acre ; - 


Criez au ciel, cries yengeance 
Armez bunivets con jure. 


Mechatis avec lt d e e | =” 
Voug croyez mayor 8 as mature, x 


$'il eſt un magiſtrat.injuſte , 

Il entendra la voix auguſte . 
Qui contre lui va' prononcer z, . 
Il verra ſa honte tternelle. 
Dans les traits d'un burin age 
_ le temps ne peut effacer. _ 


J . 8 * 
8 * 3 93 1 —— 4% . 
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Quel eſt parmi nous le barbare E” 
Cemeſt point le brave officier , ; 7 
Qui de Champagne ou de Navarre 
Dirige le courage altier; © 
 C*eſt un pẽdant morne & 288 , 
Gonfl& d'un orgueil imbecille , 
t qui crolt avoir metire 
Mieux que les Maypeoux N 
Le droit de} juger (cs ſemblables, __ 
Pour Pavoir jadis achete, 
$344 Un r W's dir 
Artete, ame atroce; ame dure, OP 
Qui veux, dans tes graves — 
Qu'on arrache par la torture 
"Fx: IA - La veritE du fond des cœurs. 
Torture! uſage abominable , 
Qui ſauve un robufte coupable , 
Et qui perd le foible innocent: 
Da faite ẽternel de ſon temple, 
Ia vEritEy qui vous contemple, 
Nager 1hayh = gemiſſant. 
- * *. "£3 23 . 
5 > gr A fg 
verite porte à ala memoire ; "PE 
Repete aux plus lointains fl T 
Leeternelle & fatale hiſtoir 
Du'ſu affreux des Calas. 
Mais dis qu'un monarque — by 
En nene injuſtice, 


FE 
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bt —& venge tes droics 3 


og +> I. At?! 3 


Et vous , de Themis Rv | 
| Meritez le rang od _yous Ftes 3. 
Almez la juſtice , & reþles, | 


. pas 3m 
Qu'il eſt beau 5 genere x ' Eargence, 
u' i oft digne de A N Le. 
De venger la foible rin 
Des traits du calomniateur”! 1 
souvent l'amitié chancelante 
Reſſetre ſa pitiE prudente; 
Son cœur glace woſe Couvrir. 
Son ele eſt reduit à tout craindre: 
Il eſt cent amis pour nous plaindre , 
e un pour, gous ſecoutir. 


AY 0 
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"MS. 
Quel eſt' co guerch incedpide 2 
Aux aſſauts je le vis voler; 


A la court je le-yois timide : 
Qui fait mourir , roſe parler. 
La Germanie & PAngleterre, 
Par cent mille coups de tonnerre , 
Ne lui font pas baifler les yeux: 
Mais un mot, un ſeul mot Paccable 3 
Et ce combattant formidable 
Nꝰ'eſt qu'un eſclave ambitieux. 
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IAmitons les mœurs heroiques 
| Dees Ministre des combats , _ x 

Qui de nos chevalicrs antiques „ 70 

A le cut, I tete & le bras: 
Qui penſe & parle avec —_ 
. - Qui. de la fortune yolage | 
©" Dedlaigns les dons 3 1475 
Qui foule aux pieds la calomnie 3 
Et qui ſar mepriſer Penvie, _ | 
Comme il mepriſa- * . 


1 2 Night S435 5 Tal 
Ros Ys + I. 3 551 13 i4* 
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SUR LA cALon Nik. 


93 32 1. 824 "$357 BA. wad 2 
A Matemela Morquiſe DU CHASTBLE r. 
8 1 85 Lorraine : N 


EA Mor, reſpectzble "Echilie ; _ 5 s 


. 2 


Vous ętes belle ; ainſi donc la m moi ie 
Di genre humain ſera votre ennemie.... 
vous poſſẽdex un ſublime genie; elde, 

On vous craindra. Votre, tendre 6. | 

Eft confjante , & yous 5 15 — 
Votre vertu , dans . (a, „ pole 165 IR? TY 
Simple & (ans fatd, TO 

15 nos de vots ;.craignet la e e 
Attendgz-yous „Lil yous p A, dans * he 

Aux traits malins que tout it. 3 la, 

vas e . ſouffre & rend tour e tour, 

La medifancs eſt la fille immortelle . ts ig: 

De l'amour: propre & de l 'ailivets. 3 

Ce monſtre aile paroĩt male & femelle 
Toujours patlant, & toujours eure, 
Amuſement & fleau de ce monde 3 

Elle 3 7 preſide, & ſa vertu feconde * Th 4 


Vu plus ſtupide tchauffe les p propos "as 


75 


Abet — a fo. . 
Eu ticanant , cette Maigte furie * 
Va de ſa langue Epandre les venins * 
Sur tous Etath» trais ſortes d humaines, 
Plus que le. See, e lenviĩe 
Sont expoſcs & iſa dent de harpie : 
Les beauxleſphits. les belles & les grands, 
Bont de ſes traits les objets differens. 
- Quicotuque en France avec tclat attite 
L'eil du public „eſt sũt de la ſatire; 
Un bon cquplet , chez ce peuple falot, , 
De tout riEtite eſt Vinfaillible lot. wy 
La jeune gie, de pompons aids” 
Devant un pretre 4 minuit amende,” 
va dite un oi, d'un air tout ingenu, 5 
A ſort matt, quielle n'a jamais vu. 


— 


r et cl ans 4 


Le ede is 10 e trop ſavoir evinmine, * 
Dans tout patis on lui donne un amant. 
Roi 1a chan Fs & ſon nom n 
* Court ajuſt ſur lait d'un | vaudeville WEE 
Egle 8*cn meurt , ſes cris ſont ſuperflus.” | 
Conſolez- vous, Ale, d'un tel outrage ; * 
Vour'pleuretez, helas! | bien dayantage, | | 
Torſque de vous on ne partera plus. Þ 
Et nommez-moi la beauté, je'yous peie, 
De = N fut toujours A FO 5 


\ 
1 
\ 


- | ev . : eh 8 18 V , 6 
u L C ALOMNIE. 133 


Abet rente Schomberg; | 5 


Vous y verren que la vierge Marie 5 
Des chanſonniers comene un autre a gta. 
Jeruſalem à connu la ſatire. , (+417 - 


Perſans,, Chinois, baptiſcs, cireoncis, ' 
Prennent ſes loix ; la terte eſt ſon empire; 
Mais, croyez-moi , mv eee 32 
Li tous les ſoĩts la troupe vagabonde 

D'un people oĩſif; appelle le — 1 
va promener de TEduir en rẽd uit 1 
L' inquictude & ennui qui le ſuit. 

Li ſont en foule 3 * 
Jeunes oiſons & begueules titrtes, 
Diſant des riens d' un ron de petroquet, 
Lorgnant des ſots, & 9 
Blondins: y font beaucoup plus femmes 

qu'elles, nnen enn 
ProfondEment remplis de bagatelles 
D'un air hautain , d'une — 
Chantant, danſant, minaudanr's la fois. 
Si, par haſard, quelque perſonne honnete , 
D'un ſens enn e e een 
reunn | Fan 

Des bons ᷣcrits — ſa tüte, 

Leur fait Faffront de — ye hen | 
Tout auſſi-tõt leur brillante cohu es 
D' ctonnement & decxolere:6muc, 
Bruyant efſaim de frdons-envieux ,- | / 
Pique& pourſuit cette abeille charmante, 


. OED Mat rote rs che 4 — 
N.... eine 


Qui leut apporte,, helas 1 trop imprud erte, 
Ce mĩel 6 pur & & peu fait pour cux. u 
Quant aux hétos, aux * - 
f * niſtres, nr KN N 5 ix 11 
Sujets uſes de nos diſcours Gnifires: nh 
Qu'on men nomme un . & dam 
n Sarl 
Depuis Seſar juſquꝰau JannpLiovie\ r 
De Richelieu juſqu'à bhami d' Auguſte, 
Dont un paſquin wait barbouillt᷑ le buſte. 
Ce grand Colbert dont les ſoins vigilans 
Nous avoicnt plus entichis en dix ans 
Que les mignons, les catins & les pretres- 
N ont en mille ans appauvri nos ancttres, 
Cet homme unique, & hauteut & Pappui— 
Dune grandeur od nous — 
Vit tout PEtat murmurer contre lui, 
Du hienfaicteur qu'il revere ct 
Lorſque Lours , qui d'un eſprĩt fi ferme 
Braxa la mott contre ſes ennemiss , > 
De ſes grandeuts ayant ſubi le terme, 2 > C2 
Vers ſa chapelle alloit 3 Saint-Denis, 
Fai vu ſon peuple, — eos hm 
Ivre de vin do folie & de joic 
De cent couplers: Egayant le ah. 
Juſqu*au tombeau maudire-encor ſon 295 4 
Vous aver tous connu, comme je penſe, 


Cg bon regent qui gata tout en France: 


= 
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11 6toit'n6/pour la ſociet xx 
Pour les beaux arts & pour Ia volupté ; Þ 2 
Grand, mais facile, ingenieux, affable, 
Peu ſcrupuleux , wah de crime incapable: 

Et cependant , 6 menſonge! & noirceur! 
Nous avons vu la ville & les provinces;  - - 


Au plus aĩmable, au plus clement des princey, . 


Donner les noms... Quelle abſurde fureur ! 
Chacun les lit, ces archives 4horreur;'- 
Ces vers impurs appellts Ph;lippiques,” - 
De l' impoſture <ffroyables chroniqu es: 
Et nul Frangois n'eſt aſſer genẽreuun 
Pour $*<lever , pour dEpoſer contrieur. 7 
Que le menſonge un inſtant vous outrage, 
Tout eſt en feu ſoudain/pour Dre 5 


: La vEritE peree enfin le nuage, R 
Tout eſt de glace à vous juſtiſier. 


Mais voutez-vous , apres ce grand exemple 
Baifſer les yeux ſar de momdres objets? 
Des ſouvetains deſcendons aux ſajers. + 
Des beaux eſprits ouvrons ei le temple, 
Temple autrefois Pobjet de mes 1 : 
Que de fi loin Desfontaines contemple, 

Et que Gacen ne viſita jamais. 
Entrons. D*abord on voit entrer la e 
Du dieu des vets la fille” & benneme, 
Qui, ſous les traits de l' emulation, 
souffle Porgueil & porte fa fue 
1 tous ſes fous oourtiſans d 'A pollon. > 


— 
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Voyen leur troupe inquiete', affamee, 
Se dechlrant pour un peu de fumde 4 
Et l'un ſur Fautre Epancbant plus de fie! 
Que Vimplacable & mordant janſeniſte 
N*en a lane ſur le fin moliniſte, Wade 
Ou que Doucin, cet adroit caſuiſte ene 
Nen a vetſ deſſus Paſquier Queſnel. 

Ce vieux timeur, couvext — 
Organe imput de tant de calomnies,  _ 
Cet ennemi du public outage 
Puni ſans ceſſe, & jamais corrigc, 
Ce vil Rufus, que jadis votre pere 
— par pitié tir6 de la miſere,_ 

Et qui-bient6r, ſerpent envenim e 

Piqua le ſein qui Pavoit ranimée :: 2 
Lui qui, melant la rage à bimprudence, 
Devant Themis accuſa l'innocen eser: 
L'affreux Rufus, loin de cacher en paix 
Des jours tiſſus de honte & de forfaits , 
vient rallumer aux marais de Bruxelles 
D*un feu mourant les pales Etincelles,, 
Et contre moi croit 'rejetter l'afftent 
De Vinfamie ecrite ſur ſon front. 

Et que feront tons les traits ſatitiques 
Que d'un bras foible il dEcoche aujourd hui 
Et ces ramas de larcins N | 
Moitié francois & moitilE germaniques, - 
Petris d*erreurs & de haine &/d'enmui ? 
Quel eſt le dut, Veffer, la recompenſe _ 


\ 
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* — — Mediſance? N 
Le malheureux ,. dElaifſe des humains,, _ 
Meart des poiſons qu?ont prepare: ſes mains. 
Necraignons tien de qui cherche à medire. 
Fn vain Boileau, dans ſes ſevétités, 
A de. Quinaulr denigrs les beautes;3. 
L'heureux Quinault, vainqueur de la tame; 5 
Rit de ſa haine , & marche à ſes cores, Sor 
Moi-meme enfin , qu'une cabale inique 
Voulut noircir de ſon ſouffle cauſtique, 
Je ſais jouir, en dépit des cagots 
De quelque gloĩte, & meme du repos. 
Voici le point ſur lequel je me fonde: 
On entre en guerre, en entrant dans le monde. 
Homme privE; vous avez vos jaloux , 


Rampans dans Pombre,inconnus comme vous, 


Obſcurement tourmentans votre vie, 
Homme public, ceſt-la publique envie 
Qui contre vous leve ſon front altier. 
Le c0q jaloux ſe bat ſur ſon fumier, 
L'aigle dans Pair, le taurcau dans la plaine ; 
Tel et&1'6tat de la nature-humaine.. 


La jalouſie & tous ſes noits enfans 
Sont au theatre , au conclave, aux couvens , 


Monte au ciel; trois déeſſes rivales 
Troublent le ciel, qui rit de leurs ſcandales. 


Que faire donc ? à quel ſaint recoutir? 


Je n'en ſais point. Il faut ſavoir ſoufftir. 


oy 
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Que eſt our employer le alen de fon 
Commele Ct n Cs, 
Du bean lac de Mantoue il aimoit le rivage ; 
I cultivoir la terre & chantoit ſes prEſens* 
Mais bientdt ermaye des plaifirs du village, 
D' Alexis & d'Aminte il quitta le jour, 
Et malgrẽ Mœvius il -parut a la cour. 

C' eſt la cout qu'on doit fuir , Rom au dra 

qu'il faut viere. 
Dieu = jour, dieu des vers, Fai ton exemple 
A fubvre © «17; 

Tu gardas les eroupennX y mals ©froient coux 
d'un roi: | 1 


Je waime les moutons que quand Als folk % 


moi. 

L'atbre quꝰ on a plant rit plus Wa 

Que le parc de verſaille & ſa vaſte ẽtendue. 

Le Normand Fontenelle au milieu de patis 

Prera des agremens au chalumeau champeètre; 
1 


\ 
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ade il vantoit: des blos n exaignoir 4s 
connoitre , 72146 
Et de ſes faux bergers il fit de W aſpris. 
Je veux que le cœur parle ou que Vauteur ſe 
taiſe. 


Ne c#lebrons jamais que ce que nous aimons. 


En fait de ſentiment Part n'a rien qui nous 
plaiſe ; 

Ou chantez vos pleigee, ou. dune u 
ſonaz v5) I 


Ce ſont des faulletss & e 


an quoi! loin de Patis ſe b auen 


| [reſpite ?- 
"Me dit un petit-maitre awouteur du fracas. 
Les plaifirs dans Paris voltigent ſur nos pas: 


. On &oublic , on eſpete , on jouit yon defire: - 


Il nous faut du tumulte , & je que mon 
97 cœur, 575 

Sil weſt pas enivre , va a en en 
Attends, bel frourdi que les rides de lage 


Marifſent ta raiſon , ſillonnent ton viſage, 


Que Cauffin t'ait mann t' ait 


crite 
T'ait noirci des 6 , 
Qwun opulent friporf, de ſes pareils haf, 
Ait ravi des honneurs qu'on enleve au merite 3 
Tu verras qu'il eſt bon de vivre enfin 3 
. ©! 
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Et de ſavoit quitter le monde md nous wore 
| Mais vivre ſans Os ſans faſte, fans 
. emplol!? a 
Succomber ſous le penn A. 4 - 
raire ! 
- De Fennui! penſes-tu que retire cher tol, 
Pour les tiens , pour l' etat tu nas plus rien 
a faite? 
La nature Nappelle, apprends à pobſerver.. 
La France a des dEſerrs , oſe les cultiver ; 
Elle a des malheureux 3 po travail nẽceſſaite, 
Ce partage de l'homme, & ſon conſolateur , 
En chaſſant Findigence amene lebonheur. _ 
Change en'Epis dores , ESR 
rages 
Ces ronces, e roſeanx ces nn we 
r - Cages. | $4 
Tes vaſſaut languifſans 8 qui \pleurojent Vers 
"_ n & by 
Qui redoutoient- ber- ss ae former . W 
| ſemblables, | 
Et de donner le jout à Ngo hiforrntita.,. wt 48 
Vont ſe lier gaiment par des nœuds deßtables. 
Dun canton de ſolẽ habitanr genrichit'y/ 
Turbilli, dans l' Anjou t'imite & t applaudit. 
Bertin, qui dans e voit nnen 4 


Neun Wenden noble induſtries 
: Trudaine ſait afſez que le cultivateur 


W © 
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-Dexreſforts de 114tar eth le premier moteur 3 72 
Et qu'on ne doit mw moins _ * —_ 
du trone 1 
A la faulx de Ceres * fabre 10 Bellone. 
Faime aſſex Saint Benoit 3 it Nn 
* Inis Sr 683 tt 845 
Que ſes enfans tondus, charges d:utiles ſolve , 
Metitaſſent de vivte en guidant la chatrue, 
En creuſant des canaux, unn Fug des 
n 
t jo ſuis peu content da bes * 
Frang ois? r eee 1 
1 eee — 3 kueulet dans 
ia tue, Nein at » AS, 
Et voulut que ſes fils, e e * 
Fiſſent ſerment à Dieu de vivre ũ nos 8 
Dieu veut que Fon travaille & que on 
s6verrue 1; N e 2 
Et le ſot nutri d?Eve au paradis d' Edin 
*Requr un ordre:expres d*arranger ſyn jardin. 
Ceſt la premiere lat donnee au 6 71227 
homme, 
Avant qu'un ear mange 14 mold de ln pomme. 
Mais mn. : 
a regards, 5 
Ni des autres emplois, ni-ſur- tout des beau 
- SF RE; 
U oft des reps your roar; & ne mes / 
©. vallces . 
0 


n — n „ — 
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* pelees, n igen n 4 


* 


'De quelque malbeurcux ma mais ſock le, 


pleurs | 
Sur la ſcene 1 Patisj*en Gi amine ; ; 
Dans verſaille e! J Prone = —_ 


. EVE - cezars; z | 4 
| Et - ſans croire- approcher- * Racine mon 
792 um 55 | 26 955 35 65" AS  - 


Quelquefois je peur plaire I aide de Clairon. 
Au fond de Ton bourbierje fais rentrer Freron. 
L'archidiacre Trublet pretend que je l ennuie; 
La repreſaille eſt juſte ; & je ſais: pros 
Confondre les pervers & me moquer des ſots. 
En vain ſut ſon credit. un dElareur s appuie ; 

f 8 donnet quartẽ ; que ma main jette 

2. bas ;-- p72 04 * pail 
* dEcouvre en be dne 45 
J'honere Diderot malgtc la calomnie: $ 
Na voix parle plus haut que les die diFenply 

Les Echos des I qui * ach man 
„„ 

Re petent apres moi le * . A 

Vn philoſophe eft ferme. & n'a Paine Ar- 


: tifice : 6 i 
- Sans eſpoir & ſans crainte il 1 
juſtice: . | 
Jamais adulateur , NE Rc Ihe of « *7 
A ſon prince attache, ſans lui demander rien; 
3 | HE: 


. 
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— des faction les brigues ennemies, 
Qui ſe glifſent par fois dans nos aceademies: 
: Sans aimet Loyola, condamnant Saint Medard, 
Des billets qu'on exige il ſe rit à IN tt, 

Et laiſſe aux parlemens reprimet I&glife; © 


Ils'cleve à ſon Dieu, n s 


1 pieds 
Vn fatras dẽgoũtant d' argument dderits ; 
Et ſon ame inflexible au vrai ſeul eſt ne 


C'eſt ainſi quꝰ on por vie 3 Fonds 5 2 | 


bois, ; 
En guerre Avec e paix avec foi. 
meme wy 
Gouvernant d'une main le ſoc de Triptoleme 5 
It de l'a eſſayant d' ſes 
| * 8 D 


| La he de Racine & ie lain de Glapelte. 


O vous, An af 


fidelle 7 7 . 


vous qui ſans prejuges, a. vice, fans 


travers, 


| Embellifſez mes jours aink que mes adferts , | 


Soutenes mes travaux & ma philoſophie. 


Vous cultivez les arts; les arts vous ont ſuivie. 


Le ſang du grand Corneille eee ſous vos 
peux, 


N ( 1 


Le pere de Qinna vient nnn 
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4 PIMPER ATRICE DE RUSSIE. 


HA Siren 
4 L IVI d' Apollon, de Themis & 9 


' Qui fur ton er6ne auguſte as plact les besu- 
„ —_ | 

Qui penſes en grand bomme, & ui permats 
qu'on penſe ; SIR 

2 6 „qu'on voit trjomphet du gun 40 
Bizance, 

Et des ſots pre juges, ene plus 1 ; 

pte te à ma foible voix des ſons mèlodieux ; 

4 mon feu qui 8*6reine tende ſu clarte 52 


: mere??? FIR 226 HD; 
Ceſt du Nord jor by SOD went 9 
2 umiet ee. 


On m'a trop accuſé Fe TER peu e , 
Ses viſirs + ſes divans, ſon muphti, ſes fet fa, 
'Fetfa ! ce mot arabe eſt bien dut᷑ I Foreille 3/ 


On ne le trouve point dans Racine be ect | 


- Wollls;"7 1 dee 
Du deu de harmonie it fait feemie ache 
On Fexprimeen frangois par lettres de cachet. 
ul, je les Bais, MabAun *. e que je 
Tavoue. 


77 


n 
2 u n un ture à ſon plaiße fe 
. & des jours d des hu- 


3 7 SUITE trempe à fon 
© grb fes mains ; © 1 
eee eee a 
Le viſit zu bacha puiſſe arracher la vie, 
Et qu'un heureux ſultan dans le ſein du loiſir 
Ait le droit de ſerrer le cou de ſon viſix. 
ce code en mon eſptit fait naitre des ſeru- 


]e ne ſaurois ſouffrir les affronts ridicules 
Que d'un faquin chatre les groſßiexes hauteurs 
Font ſubit gra vement A nos ambaſſadeurs. 
Tu venges huni vers en vengeant la Ruſſie. 
Je ſuis homme, je penſe, & je te remercie. . 
Puiſſent les dieux ſur- tout, £6 ces dicux 


11 tternels 1 9 3 
FFP 
tels, 


puiſſent ces purs efprics Eman&s du grand. Are. 
Ces moteurs des deſtins, ces canfidens du 
* maitre,! -; | 5 
Que jadis dans la Grece imagina Mae . 
Conduire tes guertiers aux e 
: thon , 

Aux remparts de Platde , aux mars. ae Aa- 


mine TTL Eo 
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A $$ 


due ſortant des debris Fueesre nt ſa faves | 


Athene reſſuſcite à ta puiſſante voix! 
Rends. lui fon nom [ſex deux, bea lens & 
fei loix. 


Les defeeridans d- Fercule & in mes d' He. 


mere, F 
Sant ccf & fans eſprit, Sucbes dans la 
pouffieto, Goes; 
A leurs divins ateux S de 1 4 
Sont des fripons remmpans Ju ur un * trem- f 
* 2 
Aink dans la cite 4 Horace & de scevele, | 
On voit des récollets aux murs du capitole. 
Ainſi cette Circe qui ſavoit dans ſon temps 
Diſpoſer de la lune & des quatre clemens, 
Gourmandant la ngture au gre de ſon Eaprice , 
Changevit en chieus barbets les compagrons 
d*'Ulifle. | 
Ta changeras les Grecs en guettiers genereux 3 
Ton efprit à la fin ſe r&pandra ſar eux. * 
Ce weſt point 36 cine aw fait ce que nous 
by ſommes. 


pierre toit createur 3 n a forme des *' ro 
Tu formes des heros. Ce ſont les ſouverains 
Qui font le cxractere & Ter meu des hu- 
mains. 
Vn grand homme du enge a dit dans un 
dea lire: 
Kuand Auguſte buveit , la Polexne ttoit jure. 


1880 E P 17 7 1 
3ꝛ . 

& grant homme rao Lox exe e. 

EY ro | 

Feroient ondjier Dieu, ia nature * lil. 

Si le prince eſt un ſot, le peuple eſt ſans genie. 
Qu'un vieux W igno- 

| minie + 

Dans les bras ren % un repos fatal, 

Ses bachas aſſoupis le ſerviront fort mal. 

Mais CATHERINE veille au milie tex con- 


6 quetes 2. -- - 
Tous ſes jours ſont marques 46 combine & 
"3%" A00d fetes; — * % den 


Elle donne le bal; : elle diQe des lot; A 

De-ſes braves ſoldats dirige — ; 

Par les mains des beaux-arts enrichit ſon 

empire; ; 

Travaille jour & quit. 8 & daigne encor ane. 
crire ; 

Tandis que Mouſtapha cache dans ſon palais, 

Biille , m'a rien à faire, & ne m'Ecrit jamais. 

Si quelque chiaoug lui dit que fa hauteſſe 

A perdu cent aifſe aux n mers de la 

m, | 

Que ſon ier hana! 42 1 

Qu'on lui prend a Dacie, e & 
Colchos , A 

 Colchos on Mithcidate expira ſous Pompee , 

De tous ces vains propos Lon. avs eſt peu 


9 * 4 "1 p . * „ 
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 Farnais de Mithridate i wentendivparier-.. - 
Il prend ſa pipe, il fame ; & pour fe conſolet 
Il va dans ſon od ps — » 
Fatiguer ſes appas de ſa molle fbi eaſe 
Son vieil eunuque noir, temoin de ſon tranſ- 


r 19 1 
Tul dit qu'il et Heteüle; I 1 croir & wen 
dort. „ 
© ſageſſe des dieux | jete etoĩs tres · ptoſonde. 
Mais à quels plats tyrans as- tu live le monde? 
q Acheve, 'CATHERINE ,'& rends 'tesennemis 7 
Le grand turc » & les ſots » tclaires & ſoumis, 


„ ne 


111 · Mo. F 2 WY > | 3 * * 
oy F * 29. 2 2 £5 2 C — f ce "3 ft #37 7 — 
= 
” 
#1 e. 4 D 
2 148 . g 7 2 4 9 . 4 
- f , * 
ne +7 
" =” 
„ Ns K 13 
ö Ii 
1 : AF 
1a © 4 3 
* 92 1 
n — — # - * = 
2 55 TITS. 1 
7 $54 4 
& f*% ' T4 2 N 4 
N 
* as 2403 3 fy 
= - a” 
de 1 4 2 K oy 
peu . Ft WS jury © 14447 " 4 
- v0 * 


bir R * 


4 *0¹ DE. SUEDE, 
Gen denne toi, —— 


nom, 

Je n'a donut bedr le lain & la gloire 

De voit dans mes deſerts, en nnn 
maiſon, 

Le fits de ces heros que ecddbrs Libere! 

Vaurois cru reflembler à ce vieux Philemon 

Qui recevoit les dieux dans ſon pauvre hermi- 


ö tage. 9. 

Jo les aurois connus I leur noble langage, 

A leurs racers» e. ; Cur-rour à leur 
bontE; 

Ils n'auroĩent point rougi de ma fimplicite; 

Et Guſtave e mon 

, zele, 1 

Ne auroit jamais change mon logis en chapelle. 

Je ſerois peu content que le pouvoit divin 
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Que ern poſſeda cet art ſi difficile. 

Que ſes vers ſons touchans 8 \ TOE plece | 
Virgile ! — ; 1 

_ C'eſt un dieu qui Vinſpire 3; ou bien caſt b. 

2-4 mitriE. | x 

Quel tribur. par les grands _ rarement 


Quand- Coven ft noble & ea pas In 
22 flexible, 2 (145 + 
* aime los nba un, deus hen & len 
concerts? $201 
Le ſon de la louange eſt at * 13 vers. 
Qui v eut etre ldus merite un jout de htte 
Up la mieux ſa que tol ? N W 
fait connoltte? 
Quel homme vers la gloire & e hl 
D*un plus rapide elan fut jamais empone ) 45 
Ton genie a voulu, dans ſes vaſtes ouvrages © 
nabraſſer tous les arts, dominer tous les Age, 
Par- tout il jette au loin des rayons Cclatans , 
Que h'Gtteindra jamais le long oabli des temp. 
Les morts, tu le ſais bien, er a, 
eee, 
Ile aut d prihages „ cotmme Kata jatoaft 
Et voltaire vi vatit eſt jage dans ces licux , 
Comme il doit PEtre un jour pat nos dernier 
8 neveux | Wet a Ws 7. + at» Reale 227 og 
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Frangois, Gree ou Romain , del chicun bad. 
-, mite: dene 7 9 
A VEliſce en pleurs Racine alu Zikesz'/ 
Corneille a etu reviyre en ẽcoutant . 18 5 
Sephocle & Cictron , embellis & vaincus , 
_ Se:reqrouvent plus grands ſous * 
tragique, 1 
Et ta Jeanne — GAngAi 
Plutarque revoyant la liſte de ſes trois, x 
Cherche à qui comparer ton kerasSucdois.: | E. 
Que tes vers ont flatts le bon goũt de N 
Souvent avec Homete il parle de ron ſtyle! 
Ils diſent qu'en effet, pour les vainete tous 
| deux, wh 22 Bos denen id ! 

Il ne ta rien manque que leur beben 
X die un. Ti”) zap n eie ET 165. 
Fai moins Ecrit * toi ee eie. 

de gleire. 5 99102 $1 2737 ane 

Tatrivai e 
Jaimai les volupiés, les jeux & ledgifir 2 : 
Jeus des . & ee 4 


e ff) plaiſir. 28 9173; a 
Ni ſous un del been. * . ri 
222 en -? t 


—— Ia vie à ma molle indelencs: 
Et mon goũt pour nie Ele me 5 
Varioient mon honhear! 
$19 ech... 122 
Je regus Apollon, comme on end ne 
12 | 
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Vn ami qui nous platt, — 


Nan comme un maſtre dur qui ſe fait ober. 


II vint charmer ina vie, & non pas Vaſſervir. 
Du ſous le frais abri des bois de Lueretile 
eee, 1 deen dune 
Jour, N > 4557 +8 21 
Couchè fut des car — Pamont y 


Tandis que la vapeur des parfum d*Arable-. |. | 


Penẽtroje & mes ens 8 mon ame amoliie 3" 


Quawloin;decinfirumens accord mdlodicax: | 


Portoir à mon oreille un bruit voluptueux : 
Alors dans les ti auſports d'un aimable delire, 
Inſpirt᷑ tout Al eοι , je demardois ma tyre. - 
Je chantois l'eſperance & les doux ſouvenirs, 
Le doux te fùs qui trompe & noutrit les de ſiti, 
La piquante gaieté , la naive tendteſſ e. 


22 des vers eee JI 
erte pete ioc 


Un bene: e dans rororo in 


vente 251 2 


lat pout derer enn acer, 0m bien 2 ww 


beauté. 
Quelque fois Elevint ma voix 23 benlte, 
Emule audacieux de Pindare &'d*atete;, * 


Ie montois dans hOα²-mpe oudert A _ 
accent : 44 


Od, choqut des travers & 3 dns | 
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——— un x Jost un code pperigque. 
gloire & les arts no bornoieut "poige* 
mes veeun';! n Orinda wir ! 
Label fot veujourele bedeute beaten, 
Ocave , qui goũta mon heureux caractete, 
Moſſcit aupres de lui le rang de ſettctate. 
Je refuſai ſon offre; il n'en fut point hleſſe. 
Accucilly dam lu cout, Sa'table place, 
Je ne lui voulus point nr Meß 
1] gutoit dẽrob mes momens à Hyde; 
A ne „a Chloe, qui valoient mieux que 
nn nt msn nom F io: 
I. leo biettde; eũt amen hermu. 
Timo henuemupr Gftere ne — 
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Nabe, je le bas, us: plus n 


ſan ce: rn . 751% Nen : 
Ailacogr autrefois il attach ſom” ſort ! 
Nous connoiſſons ici ton salomda uu Nord, 
Ir profe; éto quanto „nie fen kimes hardles. 
D' Argens, qu'il dEſoloit par ſes plaiſameries, 
Ne nous varus ET OO 2 


mens 3 24 82 


chens un peu gvertiere or fes foupers char: | 


Rank bs ob sis sha Ina 
od ceſlant tre roi, potir tre plus ey 
« Laiffant la libeits pteſider à fa 2 * 


Ert dere wavoit plus d ernnemis que les fots, 
W mots. 
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\N avoit bien raiſoniidans — gccrjpes,! 
Faut · il de fa-grandeue Etretonjours la dupe?” 
De la ſoci ttt ꝓtrdre tous les appas ? 11-199 14 
eee qui nen ont 
« DR 
1a tat — Ha 
Qn Venferme avec art dans un noble Glenes 3) 
Mais qui ſait dien repondre;; encourage: 2 
"Fi Pater U iy 227 nnteiRigfiend If 
Vos jours ctoient ſi beaux! qui pouvoitiles 
erobert Bo eee 
C'eſt done c Maupettuĩs, ce bizarre genie, 
Geometre chagrin que toutmentoiĩt Fensie 
. des biens & reren ſomber caleula 
tene enn nad 1 427 899 ni 
Jadhe ſi triſtement eee eee. 501 
Il fut jaloux & vain mais patrdomme © ſes 
er neee ede tungen gar th 
Pardonne à ce ramas de Serra i 
Dontdvarny o pat toi ſeul'; juſqu'aà nous at 
2 Senne 22mgnpnis's db aun el 
Quane 3 a monſieur Freron,” nous aſt plus 
1 No cod 22319 Þb- 23> of 
Ai Bedlam de Pluton , fuſtigts pat Megere. , 
Vice, Gicorr; Toe; attendent leur conftese. 
Quel ſiecle m ue v de cer obſcurs pedinsy/ 
Condamnds au malheur de hait les talen, 


Qui flattent tour-i-tour Fenvie & la ſottiſe ? 


22 


Quelquefon on len lr, toujours on 
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Laidſe-cex vils ſerpens 3 
Alerg gur Linus chante, onmne les ed pas. 
Et qui adote point tha muſe ehchautetreſſe:? 
enn 
Ctece, | - 9 of 
„ 8 
G eſt bit la d'un Frangvis l' aimable urbanitẽ- 
Jtdis, je hanouerai. eus maine de modoſtid , 
Je promis à mes vers une Eternelle vie; 
ki d pls les tien qe mo ſuis peu mepris. 
Mon nom eſt sfir de vivre alors que tu mccxis. 
Tu- m' cit6 fob vent; eſt mon plus bel eloge. 
Mais ge, qui. des confins du pays allobroge, 
Sais Oceuper: b Burope attentive à tes chants, 
Eſt- ce toi de douter, dans tes ſucces brillans, 
Du peur dune langue à jamais conſacree ,' — 
Dont tu pourrois, toi ſeul ,.garintiria durẽe ? 
Ah trop heureux ah eur tales plus 
, © hvezmous'!.. {> 5b 26041 Qantas 7 
Quand la terre: Lewie ten Heat A 
La langue des vainqueurs 1 du 
- ni enen 22214 dba & in 
En chefs - d'ceuvres des arts i: 3 plus 
e 215 Feronde , is nos. £14 S te a 
Par Init des taleng; 1 
na 1'/aroir ſubiugué, regne: Gar Punivgrs, 
Vos, eee — — 
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Charment vingt nations wider d'en e * 

Et vos voifins jaloux vous doivent leur p 

Faut . il à v6tregloirs-entor un nouveau wo 
Des interets des rois votre langue eſt Varbitre.” 

Diſputant contre Grlof Vorateur du divan , 
Oſman plaide en frangois les droits de fon” 
ſultan 24303, $5295 ett an eapl 

Er dans Fokiani ;:le'Turc & la Ruſſie 
Decident en frangvis des deſtins de l' Aſie. 
A tant de gloire encot que peur on ajouter ? 
Qu ondla maintienne au moins, er 
2. Camitert ooo nei, 109%: % 2H 
Qu'on ſe garde a jamais de ee eee, 
Ce langage des dieux qu*adopta Melpomene. 
Pour la premiere fois je tꝰtcris dans le tien: 
Daigne d'un; &ranger, excuſer Ventretien - 
Et ſi j'ai b&gay6&alangue de Voltaire, 
Je vais te as eee eee ee 
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V. caves chaque domme fon nie, 
Pour Peclairet. & pour guider ſes pas 2 
Dans les ſentiers de cette courte vie. -. 

A nos regards il ne fe montre pa ; 
Mais: vn ſecret il nous tient compagnie. 
On ſait auth. qu'ils: ctoient autrefois 
Pius fami ners que dans lage ou nous ſomes; 
Us converſoient , vivoient avec les hommes 

Ew bens amis, fur: tout avet les rtf. 
Près de Memptus , ſur la rive fẽconle 
Le dieu du Nib embeiiit de ſon onde, 
Un ſoir 5 au frais „ eue SGN, 1 7 
$« promenoit-toin; de fog favoris, ĩ 
Avec fon ange, & lui difoit ; Moa'mattre , 
Me voila roi; j'ai dans le fond du cœur 
Un vrai defir de meriter de l'etre: 
Comment m'y A eee 
Dit : avangens 
Dont Ofiris fonda la _— — 2 my 
Le ptince y vole z 11 voit dans le patris, 
Couvert de jaſpe, & pave de 5 
Deux dEtit6s d eſpece differente; a 
L'une paroſt une beauté — > : 
Au doux ſourire , aux regards enchanteurs, 
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. Languiffamment ourhes' entre des Reus 
D'amouts badinsy de gracesentourte', + 
Ke de plaiſir encor'tout-entvree., 21 7 
Loin derriere elle" tolent trois affiſtang ;-<* 
Secs, deckarnes, piles” & chancelan te. 
Le roi demande à ſon guide fiele 
Quelle eſt la nympho & ſi tendre & ſi belle; 
Et que font 13 ces trois vilaines gens o 
Son compagnon lui repondit : mon ptince, 
Ignorez-vous quelle eſt cette beautt ? for * 
A votte cour, à la vie, en n 2 
Chacun Fadore, & cent la volupte. 
Ges trois vilains qui vous font tant ae pee 
Marchent ſouvent apres leur ſouveraine; 
C'eſt te degofir,  Vennut', le repentir, 
SpeQres deux, vieux ar du'plaifir.”” 

L Egyptien Fa: afflige Fentendre' 
De ce propos! Ia triſte vétice. 
Ami, dit. it, daignez auſſi m'apprendre 
Quelle eſt,” plus Toi” cette autre derte, 
Qui me pareſe Meins facile & mont bende; 
Mais dont Pair noble & la ſerẽnite 
Me platt aſſen. Je vols à ſon cot 
Un ſceptre dor, une ſphere , une tpte, © 
Une balance. Elle tient dans 'fa main 
Des manuſcrits dont elle eſt octuß e. 
Tout l'ornement qui pate ſon beau ſein 
Eft une Egide ; un rggpple magnifique- 


S'ouvre I (a voix, tout brillant de ce 
KK 
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Sur le-fromton de Pauguite: poctique SY 
Je lis ces mots: A-imamartalit.- 
. 
Repartit lange; on à ſouvent tene 1 
D*y paxvenix ; mais on et rcb ute. 
Cette beautt qui vous ſemble-inflexible 5 £1 
Peut-quelquefois ſu laifler enflammer. ©» - 
La volupté, plus douee & plus ſenſible , - 
A plus d' attraits , Vautre ſait mieux aimer. / 
Il faut; pour plaire à la fiere immortelle , - 
Un eſprit juſte, un cceur pur & fidelle. + - 
"C'eſt la ſageſſe, & ce brillant ſtjour 
Quꝰ on vient d' ouvrir , eſt celui de (a gloire , 
Le bien qu'on fait y vit dans la memoite: 
votre beau nom doit y paroftee un jour 
Dbcidez-vous entre ces deux atefſſes; : 
Vous ne pouvez les ſervit a u os. 2 
Le jeune roi lui dit: J'ai fait mon choix; 
Ce que i'ai vu doit xegler — + 4 
D autres voudront les aimer toutes deux: 
a Lane un moment e ebe 
, 
L autre pat moĩ peut 4 lemonde 
A la premiere avec un air galant. 
Il appligua deux; baiſers en paſſanrt;'.' 7 
Mais il donna ſon cory. A — 2 oer 
e ee uted Hat eee Sent 
"opt zur rr 
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| 6 aimable Tues t. 517 
Ve la France. biſtoriograghe 4 _. 
Votte jadigne predecefieur,, ...... * 
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4 40 de vous ſon pitaphe. ME? 


S bout de quatre-vingts hivers2 
| Days mon obſcutitẽ SET 2 
even dans mes deſerts”, 2 
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Au fond de la nuit cterneile, 
Comme tant d'autres l' ort te 
Tout ce que je vois'me rappelte;'' 
A ce monde que 1 gultté, 
2p Lad ind 00. 
Si vers le, foir un triſte grage 
vient pale PEclat d'un beau jour 
Je me ſquyiens.qu*a, yotre;cour .. 1 
Le temps change encor davantage, '- 
Si mes paons de leut beau plumage 
Me font admiret les coule $> 
Je ergis voir nos jeunes ſeig neut 
Avec leur, brillant ctalsge; 5 a 4 
Et n mes cogr. d; Inde ſ lont Limige I 
De leurs peſans invrareurs, 
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95 De veacoutiſans bypoctites . . 
- "Mes chats me rappellent les tours z 
Leg autres chatemites , 1, 
DIG en 


& 4 vo mes 0 , ua: * a * 
u' un loũp impunement devere, 
ans ſonzer 4 des conquéraus 
ui ſont beaucoup plus loups encore ? 
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Lortque les chantres du Prigtemps. 
__Rejouiſſent de. leurs accens. 
23 © Fes y e a2 Fan 228 
Nies jardins & mon toĩt ruſtique, 

Lorſque met lens et font rav is; 
On me ſdutient que leur muſq ue 
Vede aux bertiols des Mencigais 
Qu'on'chante I'Fopera comique. v7 
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| -Quel bruit cher le peuple beloetique! 


* Btionme arrive; on eſt ſur pris 

N - -Oneroit volt Pallas ou Cypris 
Ou la reine des immorteltes 3 : 

- Mais chatun mapprend qu'à Paris 

A en eſt cent preſquꝭ auſſi belles. 


Je ns cet doge eloquent: 
Que Thomas a fait ſavamment f 4 
Des damks de Rome & d- Athene: 
on mo dit: Parte promptement, 
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deter ür Tet herd, deren —.— 


Et vous en direz tout autant \ 
Avec moins dꝰeſprit & de peius. A 


Ainſi du monde detrompe , | 
_ Tom m'en parle, tout m'y ng; 

Serdis- je un eſclave tchappeE-. N 
Qui tient encot un bout de chatne? Pp Bs 
Non, je ne-ſuis point foible affez: : /_ 
Pour xegretter- des jours ſtériles 
Perdus , bien plutòt que — 1 
Parmi tant d' erteurs inutiles. 


aticn? Faites de jolis tens, : 
Vous encor dans ige de plaire, "97 
vous que les amours & leur = 
Fenner toujours dans leuts liens. | 
Nos folides hiſtorienns 
Sont des auteurs bien eat 
Mats A vos chers concitoyens 
Que faut 2 __ ami Foe * fables. 
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3 par-vous tout s embellit, 


Ainſi tout mme & tout 3 504 

Divine & feconde influence 7 

Du beau feu qui vous e KNEE 

Pour vous lage n'a point de 8. 

Les fleurs ſont de toute (ailon3. _, 

Infant, vous orniez la raiſon: 3 

vieillard, vous couronnez les Graces. 

Quand vous Parcourez vos hameaux , 

La joĩe avec vous fe promene; 
par · tout dans votre heureux r 

Vos ſemblabics ſont vos ẽgaux; 

Le ſoin de ſoulager leur peine 

Vous fait oublier tous vos maux. 

Et pour micux r la ſcene, 

Vous obſervez dos animaux 

Avec les yeux de la Fontaine, ; 

Oui, le monde eſt tel ã-peu- rds 

Que vous en tracez la peinture. 

L'art doit cauſer peu de regrets 

A qui jouit de la nature. 
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Et l'art a que de vains caprices. 
Elle eſt belle dans ſes horreurs, 

Et l' homme eſt ſi laĩd dans ſes vices 

Croyez-moiĩ, vos renards, vos loups-. 

Sont bien moins cruels que les nòtres. 

Et nos chiens , ſoit dit entre nous, 

Sont moins vigilans quo les vOrres... 

Dela Ruette & de Clairval ors dan 

Grettxy fait. brillex le amage; 

Mais le roſſignol leut rival 

De leurs chanſons vous dedommage. 

Ne croyez pas tous les reci ts. 

De Thomas les traits adoueis Ts 

Ont rn mes Gar nave at 

Pres Neker il 6toitaſfis- - A, 4 

Lor ſquꝰil ſit de ſi belles ames. b 

Sur la Venus des Medicis 

1] nous a peint — Foray 

Des Brionne ah! qu'il eſt loin 

Le temps od on en —— 

Notre pays, ien ſuis moin, 

N ch plus en beaures ſi fettile. 199 J 

On eſt plus jolie a préſent . | It 

Et d'un minois plus ſeduiſant 180i JF + 

On a les piquantes fineſſes :: 

Mais du beau les temps ſont paſſes. 

De nymphes il en ,aſſez. wi. ated 

Mais nous aan Aerie = 
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Cependane Paris doit avoir |» © + T's 


Pour v0hs'ericor afſez de 1 4 
Et quand Tafte ſur le ſoir 820 12 
Le romplit de tendres alarmes , iT 
Il vous ſeroir doux de le voir 752 
Applaudir & verſer des ne. 1 
Ne dedaigner pat les honn eus 
Que hon dEcernoit aux — 0 
Venez , nos tranſports & nos pleurs 4 
Sont un digne prix de vos veilles 
Ab! fi j*2pprochois des grandeurs, — 
Je-Uirois bien que c eſt dommage 

Que vous n' adotieꝝ qu'une image, 
qu'il eſt d annocentes faveurs oo 
Qu*ori peut accorder à votre age, 320 
Et qu'on devroit changer vuſages il 
Des baĩſers par ambaſſadeurs. 
Mais fi Paris qui vous deſre 
vous demande aux dieux vainement * 
J'aurai du moins, en vous — 
La doweeur d' allet vous le dire 
Oui, jar les vor ces H 2270 A 
Qui peuplentlegllicur'oh vous ter; : 
Virai vous bent arec eus, ule 3:5 2 hon 
Et jouir du bien que vous tes. 

Du flambead de ia bee 10 
ira Mar: quelque ktincelle , 
Pour &clairer”Pobfcarire' tori tn cl 
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Je ſais bien qu'elle a moins d' appas 
Que des fables enchantereſſes 8 
Mais ce ſont de folles maitreſſes 

Qu'on aime & qu'on.n'elime pas. 
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8 s queſt devenu ce temps, 
On dans un fiacre promente , 

Sans laquais, ſans ajuſtemens 5 

De tes graces ſdulesornte , 
Contente d'un mauvais ſoupe, 
Que tu-changeois en ambtolſie, 

Tu te livrois dans ta. folie 

A Vamant; heureux & trompE- |, 
Quiĩ t'a nſacre fa vie? 

Le ciel ne te donnoit alors, 

pour tout rang & pour tous trEſors , 
Que les agrãmens de ton age, 
Vn cœur tendre, un eſprit volage , \ 
Vn ſein d*albitre, & de beaux yeux. 
Avec tant d' atttaits precieux , 
Hcelas ! qui n'eũt et ftiponne ? 
Tu le fus, -objet-gracieux , 

t que l'amour me le pardonne, | 
ru ſais que je Ven aimois micux.. 
Ah, madame! que votte vie, 
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